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En vue de rassurer les Austro-Hon-
grois, non moins inquiets que les Alle-
mands de la débâcle et de la désertion 
bulgares, on fait savoir que les puissan-
ces centrales ont pris toutes les mesures 
de précaution nécessaires. Même si Ton 
se refuse "à Sofia à agréer les ofîre^ de 
concours militaire faites par FAlTema-
gno et l'Autriche-Hongrie, il est entendu 
qu' « une forte digue » préservera contre 
l'ennemi qui approche les territoires 
sud de la Serbie, territoires, précieux 
pour les populations autro-hongroises au 
point de vue du ravitaillement. Les su-
jets de l'empereur-roi Charles peuvent 
donc dormir tranquilles. 

C'est là du moins l'avis des dirigeants 
de ^Vienne et de Budapest. Nous doutons 
que ce soit également celui des popula-
tions. On leur promet bien que cette di-
gue sera une forte digue, c'est-à-dire 
un obstacle infranchissable et inébran-
lable. Mais elles ont le droit de ne plus 
ajouter une foi aveugle en les déclara-
tions toujours optimistes de leurs maî-
tres, car ceux-ci ont vraiment par trop 
abusé de leur crédulité. 

Les Austro-Hongrois seront certaine-
ment tentés de se demander si la digue 
dont, on leur parle est un rempart de 
même sorte que ie mur ds Hindenburg, 
le fameux mur de pierre et d'acier con-
tre lequel devaient se briser toutes les 
attaquas tentées par les armées alliées 
sur le front occidental. Ce mur qui de-
vait résister à tous les assauts des sol-
dats de Foch se trouve terriblement se-
coué depuis quelques semaines et il se 
disloque, il s'effrite un peu plus chaque 
jour jusqu'à ce qu'il s'effondre définiti-
vement sous les coups répétés de nos 
armées victorieuses. Si la digue de là-bcts 
ne doit pas mieux arrêter le flot des trou-
pes du général Frsnchet d'Esperey que 
le mur de Hindenburg' n'empêche ici les 
continuels' progrès des armées belges, 
britanniques, américaines, italiennes et 
françaises, il est évident qu'elle n'appa-
raîtra aux populations effrayées d'Au-
triche-Hongrie que comme un appui dé-
risoire. 

Il est plaisant en tout cas, et il est en-
core plus réconfortant, de constater que 
.les puissances centrales qui ambition-
naient la conquête du monde se trouvent 
réduites aujourd'hui à chercher un re-
fuge plus ou moins précaire entre une 
digue et un mur. 

A l'Ouest, les Boches et leurs compli-
ces-avaient comp-lé faire une simple pro-
menade militaire qui les eût conduits 
en quelques jours à démolir notre ar-
mée, à prendre Paris et à imposer leur 
volonté à la France entière. A l'Est, ils 
s'étaient tout simplement proposé de 
devenir les maîtres absolus de toutes les 
terres productives qui s'ouvraient de-
vant eux depuis les Balkans jusqu'à 
l'Egypte, jusqu'à l'Arabie et jusqu'aux 
Indes. Jamais ambitions plus insolentes 
ne s'étaient élevées si haut et jamais 
appétits plus voraces ne s'étaient étalés 
avec une pareille âpreté. On peut dire 
que ceux qui se sont laissés griser par 
tant de rêves insensés font à présent une 
rude chute. 

Oui, nos ennemis tombent de haut. 
Après avoir prétendu soumettre tous les 
peuples à leur domination abjecte, ils 
commencent à comprendre que la dé-
faite de la coalition germanique est dé-
sormais inévitable et que chaque jour 
qui passe ne fait que la précipiter. 
Alors, -l'épouvante les prend. 

Les journaux boches naguère si arro-
gants et si menaçants deviennent d'une 
souplesse, ou plutôt d'une humilité tout 
a fait édifiante. Ils reconnaissent que 
les temps sont durs. Ils sont obligés 
d'avouer « la gravité extrême de la 
situation actuelle pour l'Allemagne. » Ils 
accusent le gouvernement « d'incapa-
cité et d'aveuglement ». Et l'un d'eux, 
l'organe de ces ignobles sozialdemokra-
tes majoritaires, pourtant si servilement 
dévoués au kaiser offre à ses lecteurs 
un tableau véritablement terrifiant des 
dangers qui menacent l'Allemagne. 

« La Bulgarie quitte l'alliance cen-
trale pour faire la paix, déclare ce jour-
nal. Alors nous, peuple allemand, reste-
rons seuls devant les Français, Anglais, 
Italiens et Américains le dos au mur, la 
destruction devant les yeux ». Puis, en-
visageant l'écroulement du front occi-
dental, il montre « une fouie confuse 
de troupes entremêlées de réfugiés de 
toutes espèces fuyant à travers l'Alle-

magne, des hommes, des femmes et des 
enfants fusillés dans les rues par les 
autorités affolées qui font des tentati-
ves désespérées pour enrayer la -révo-
lution ». Le journaliste anglais qvi non-
donne la substance de cet article du 

■Vorioaerls ajoute : « La famine domine 
le tableau et un gouvernement après 
l'autre tombe après avoir essayé vaine-
ment d'apaiser l'ennemi par des conces-
sions déchirantes. » 

.Voilà ce qui attend les Boches entre 
la digue et le mur où ils savent bien 
qu'ils ne peuvent pas avoir l'espérance 
de s'abriter longtemps encore. Ces sinis-
tres perspectives font certainement fris-
sonner nos ennemis de terreur et d'hor-
reur. L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
qu'elle traîne à sa suite entrevoient 
l'expiation qui les attend. Comme elles 
sont loin de la guerre fraîche et joyeuse 

dont le trop complaisant mirage les em-
plissait de tant d'allégresse et de ti ni 
d'enthousiasme aux premiers j i rs 
d'août 1914 I 

Le crêpert pour ies niérYèilbiS fali feu 
ses et pour les prodigieux profits de la 
grande aventure fut un départ triom-
phal. Mais les bandits qui s'étaient ainsi 
mis si gaîment en route n'avaient pas 
prévu un si triste et si sombre retour. 
Misérables, vous avez fait depuis qua-
tre ans tout le mal que votre infernal 
génie de la violence et du meurtre était 
capable de faire : voici maintenant 
fheure du châtiment qui sonne ! Quoi 
que vous puissiez tenter désormais, il 
n'est pas de mur assez solide et il n'est 
pas de digue assez puissante pour vous 
soustraire au suprême règlement de 
comptes. 

CAMILLE FERDY. 

POUP la politique des nationalités. — Le Congrès des socialistes 
officiels. — Les bolcheviks triomphent. — Georges Lorand 

Rome, Septembre. 
La longue polémique, qui s'est déroulée 

dans la presse italienne autour de notre poli-
tique étrangère, s'est oniln terminée, et nous 
pouvons ajouter qu'elle s'est bien terminée. 

1! y eut discussion surtout sur un point : 
sur ïa politique des nationalités. Tous sont 
d'accord sur l'opportunité de favoriser là 
constitution des peuples opprimés par l'Autri-
che en Etats libres et indépendants-; mais il 
y a différence entre ceux qui désirent plus de 
ferveur de propagande de la part' du gouver-
nement et ceux qui conseillent prudence et 
modération. 

Sans entrer dans la discussion, qui ne fut 
pas sans équivoques, nous nous bornons à 
parler de la conclusion, qui ne pourrait être 
plus satisfaisante, et la conclusion est que le 
gouvernement et le peuple sont animés de la 
même volonté d'aider avec tous les moyens 
fes Italiens et les Roumains, sujets de l'Autri-
che, à se réunir à leur patrie, et les Polonais, 
les-Tchèques, les Slovaques et les Yougosla-
ves à obtenir toute leur indépendance. En for-
mant ces nouveaux Etàîs, on pourra cons-
truire une barrière, à partir do la mer Balti-
aue jusqu'à l'Adriatique, qui obligera la race 
allemande à vivre dans son territoire et qui 
lui empêchera de nuire aux autres peuples. 

Les socialistes officiels se sont réunis dans 
un Congrès. Le fait n'a pas eu grande im-
portance en Italie, mais il est utile d'en par-
ler, parce que, de loin, le parti socialiste offi-
ciel peut sembler plus important que ce qu'il 
n'est. 

Commençons par observer que les congres^ 
sistes représentaient seulement dix-neuf mille 
associés. Le nombre est assez petit et cela 
démontre que le parti a eu de nombreuses 
pertes ces dernières années. 

Les trois ordres du jour mis aux voix, après 
quatre jours de discussions, contenaient tous 
la même intonation neutraliste. 

Personne, même pas M. Turatl, qui passe 
pour un hérétique, n'eut le courage do faire 
une distinction entre la guerre d'agression 
voulue par l'Allemagne et la guerre de dé-
fense soutenu* par l'Entente. Au comraire, 
les congressistes parlèrent seulement de l'ac-
tion déroulée'par le groupe parlementaire so-
cialiste, en la critiquant comme trop faible 
et pas assez pacifiste. On vota, aussitôt dans 
lo Congrès, un groupe, qui frit appelé soviet 
de bolchevik, triompha, bien qu'il n'y ait 
pas, parmi ses membres, un seul qui possède 
une intelligence supérieure, ou une sûre élo-
quence. Et il vainquit comme il voulut, parce 
que son ordre du. jour eut quatorze mille 
votes contre cinq mille distribués parmi les 
deux autres. 

L'ordre du jour vainqueur fut présenté par 
un avocat. Il faut observer, que la plus grande 
intransigeance socialiste est appuyée, non 
pas par des ouvriers, mais par de petits bour-
geois et surtout par des avocats. Le fait est 
curieux que cette catégorie de socialistes, qui 
n'appartiennent pas aux classes ouvrières, 
défende le principe de la lutte des classes 
avec une fureur dominicaine et condamne 
n'importe quelle forme de collaboration avec 
les partis bourgeois. Et, dafis leur langage, 
le 3 partis bourgeois sont tous ceux qui ne 
pensent pas tout à fait comme eux et par 
conséguent même les républicains et les so-
cialistes réformistes. 

L'ordre du jour en question, non seulement 
critiqua les députés socialistes, mais, après 
un hommage rendu à là direction du parti, 
en mit en relief « la trop grande tolérance 
pour des groupes, des organisations et dos 
personnes », qui avaient fait de la politique 
collaborationniste. Il n'est pas inutile de rap-
peler que les députés socialistes furent tou-
jours opposés à la guerre et au gouverne-
ment, et que souvent ils firent des discours 
dignes du Reichstag. M. Turati fit exception 
avec le court discours de juin. Mais M. Tu-
rati était et reste seul. 

Le Congrès, par l'ordre du jour approuvé, 
dei:ne à la nouvelle direction pleins pouvoirs 
et place le groupe parlementaire sous son 
contrôle. Les vues politiques seront dictées 
piar la direction même aux députés et on 
pourra infliger aux rebelles la peine de l'ex-
pulsion. Afin que ces dispositions soient mi-
ses en vigueur, on a renouvelé en partie la 
direction, en éloignant les membres qu'on ne 
jugeait pas assez intransigeants. 

Mais, vous pourriez croire qu'il y a unç 
minorité ouvertement en opposition. Pas du 
tout ; c'est une minorité seulement pour 
quelques nuances. En effet, des deux autres 
ordres du jour (qui eurent deux mille cinq 
cents votes chacun), l'un présenté par beau-
coup de députés, déclare que le parti est fi-
dèle aux engagements pris dans les Congrès 

de Zimmerwald et de Kienthal, et il dit 
de telles énormités autour de notre guerre, 
qu<; la censure en supprima plusieurs passa-
ges. 

Le troisième ordre du jour défend l'œuvre 
du groupe parlementaire, tout en censnrtvit 
les gestes de Turati, et affirme la foi ziaffnè -
waldienne du parti. Celui-ci était l'ordre du 
jour de la Droite, c'est-à-dire du parti le plus 
tempéré. Mais il vous suffira de savoir 
qu'il avait été présenté et soutenu par ce Mo-
digliani qui, dans le Congrès socialiste de 
Londres, scandalisa ses camarades Anglais et 
Français, en se disant prêt à accepter • une 
paix quelconque » ! 

(Une ligne censurée) 
Cependant, je m'empresse de noter que tous 

les socialistes ne pensent pas de la même 
façon. Aussitôt après l'Union Socialiste, qui 
s'est constituée contre le parti officiel, se réu-
nissait et affirmait, à nouveau, sa foi dans 
les .buts de guerre de l'Entente et surtout 
exhortait les partis et les gouvernements à 
favoriser la politiqué des nationalités. 

* • * 
Georges Lorand mort., l'Italie a perdu un 

grand ami. Le brave député belge avait com-
plété chez nous ses études universitaires, à 
Bologna, où professaient alors Carducci, Saftl 
et Ceneri. 

En septembre quand son pays fut foulé 
par les Barbares, if se rappela sa seconde pa-
trie et vint en Italie où il avait déjà un grand 
nombre d'amis, et commença une fervente œu-
vre de propagande, pour mieux faire connaî-
tre les. infamies de l'invasion allemande. On 
n'exagère pas en disant qu'il contribua beau-
coup à éveiller en Italie le sentiment de la 
nécessité d'entrer dans cette grande guerre de 
rédemption du genre humain. Et son travail 
ne cessa pas, après que l'Italie fut entrée dans 
la guerre. 

Honneur à sa mémoire r 
GASZIA CASSOLA, 

i. ' i ' u&m> ; ' 

Propos de Guerre 
Je reçois chaque jour au moins une lettre 

ainsi conçue : 
« Monsieur, lecteur assidu de vos articles, 

dont j'apprécie, etc., je vous prie d'en faire 
un sur le sujet suivant ». 

Le « lecteur assidu », de même que l'a-
bonné du théâtre, a des droits et il les exerce. 
Seulement, il ne se demande pas toujours si 
le thème qu'il désire vous voir développer est 
opportun ou simplement permis. 

Il y a en ce moment une série de sujets 
qu'un journaliste soucieux de complaire à 
ses lecteurs, devrait traiter périodiquement, 
sans avoir peur'de se répéter, en variant in-
génieusement la forme. Ces sujets sont ; 

L'absence de pâtes alimentaires. 
Le sans-gêne des épiciers. , . 
La mauvaise qualité du lait. . ... , . 
La pénurie de chocolat. 
Les allocations militaires. 
Les prétentions excessives des domestiques. 
L'insécurité des rues. 
L'insuffisance de la police. 
Le je m'enfichisme des fonctionnaires. 
Le manque de tabjgp. 
L'encombrement des plateformes de tram-

ways. 
Il y en a d'antres, mais ceux-là sont les 

plus demandés. 
A noter que le « lecteur assidu », qui ignore 

la censure ou qui s'en désintéresse, est extrê-
mement susceptible. S'il arrive qu'on ne peut 
traiter le sujet réclamé, celui-ci étant inter-
dit. ou'1 d'un intérêt trop spécial, il se fâche et 
écrit une lettre dans le goût de ceci : 

« Monsieur, j'ai eu l'honneur, il y a quel-
ques jours, de vous écrire pour vous signaler 
un fait qui, etc.. J'ai attendu et n'ai rien vu 
paraître. Je m'étais figuré que vous aviez à 
cœur de défendre le faible, etc.. » 

Ce qui ne cesse de me surprendre, malgré 
l'habitude, ce n'est pas que l'on demande à 
celui qui écrit dans un journal de redresser 
sans cesse quelque tort (le rôle est utile et 
c'est la seule excuse du journaliste), c'est 
que tant de gens sensés ne comprennent pas 
qu'on ne saurait prendre le monde à témoin 
de leurs misères nominatives et intéresser 
tout un pays à des petites histoires qui, le 
plus souvent, n'intéressent qu'eux-mêmes. 

ANDRE NEGIS 

L'ARMISTICE EST CONCLU AVEC LA BULGARï 
Front français, 30 Septembre. 

Le président du Conseil est rentré ce ma-
tin de bonno heure du voyage qu'il a effectué 
hier sur le front avec M. René Renoult, pré-
sident de la Commission de l'Armée de la 
Chambre des Députés, et le général Mor-
dacq. 

Parti samedi soir, M. Clemenceau a visité 
dans la matinée de dimanche la région de 
Montfaucon et le .front d'attaque de l'armée 
américaine sur la rive gauche de la Meuse. 

L'après-midi, le président du Conseil a as-
sisté en premières lignes dans la région de 
Bouconville aux opérations de l'armée Gou-
raud et en particulier à l'attaque du mont 
Cuvelct et de Séchault. 

Au cours de son voyage, M. Clemenceau 
s'est rencontré avec le général Porshing et 
le général Pétain avec qui il s'est entretenu 
de la situation militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant partlcuUi't — 

Paris, 30 Septembre. 
Le front allemand craque de toutes parts. 

L'armée belge en liaison avec l'armée bri-
tannique que commande le général Plumer 
esl au$ portes de Roulers, nœud important 
de communications allemandes. Les com-
munications de Lille sont menacées. 

Les Britanniques ont enlevé toutes les po-
sitions de la ligne Hindenburg, qui défen-
dent Saint-Quentin. La ville est dépassée 
au Sud par l'armée française de Debeney, 
si bien que la garnison aura de la peine à 
s'échapper. Les Canadiens sont depuis hier 
dans les faubourgs de Cambrai. La, chute 
de la ville sera un désastre pour le Boche. 

Tout le système Hindenburg s'effrite 
morceau par morceau, sous les coups de 
Loch.' 

La plus forte résistance allemande est de-
vant l'armée Gouraud et l'armée améri-
caine qui opère entre Argonne et Meuse. 
Mais les avant-gardes de Gouraud sont par-
venues à 5 kilomètres de Challerange, où 
se trouve la nœud de voies ferrées qui as-
sure la rapidité des communications alle-
mandes. Une fois dépossédé de ce moyen 
puissant, la tâclie des Américains opérant 
à droite de Gouraud sera considérablement 
facilitée. 

L'Allemagne entière est secouée -par un 
vent de pessimisme que les .organes de 
l'opinion ne cherchent plus à dissimuler. 

, Les événements d'Orient vont se précipi-
ter et il est inutile de souligner leur réper-
cussion en Occident. Nous recueillons les 
fruits du plan admirable de Foch, que, 
seule, la volonté de fer des Américains a 
rendu- possible. L'Allemagne, qui avait 
formé le dessein d'asservir le monde et qui 
a ensanglanté l'Europe, va connaître enfin 
le poids- de l'immanente justice, sous la 
forme des plus nécessaires châtiments. 

ÏIARIUS RICHARD. 

L'taiage de Paris à nos Armées 
Paris, 30 Septembre. 

A l'ouverture de la séance de cet après-midi, 
au Conseil municipal, M. Roussel, vice-prési-
dent, a prononcé les paroles suivantes : 

« Mes chers Collègues, 
• En ouvrant cette séance, je suis sûr de ré-

pondre à votre pensée en saluant, au nom de 
Paris, les armées françaises et alliées qui, de-
puis tant de semaines, n'ont cessé de vaincre 
et que nous confondons toutes dans la même 
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1.520° JOUR DE GUERRE 

Communiqué oMciel \ 
Paris, 30 Septembre., 

Le gouvernement lait, à H heures, le 
communiqué officiel suivant i 

Au cours de la nuit, les Allemands 
ont prononcé de violentes contre-
attaques dans la région d'Urvilliers 
[sud de Saint-Quentin). 

Toutes leurs tentatives pour s'em-
parer de la cote 88 ont été1 brisées 
par nos feux. 

| Lutte d'artillerie. Aucune action 
£ d'infanterie cette nuit. 
| La bataille a recommencé au point 
5 du jour. 

gloire. Offrons nos ardent.»?: félicitations aux 
grands chefs, aux sublimes soldats, vers qui 
va notre admiration et formulons le souhait 
que sonne bientôt l'heure où'la France, libérée 
de la souillure étrangère et définitivement 
triomphatrice, puisse, dans un « monde mûr 
pour la démocratie », suivant les fortes paroles 
du président Wilson, reprendre le cours de 
ses nobles destinées ». 

Ces paroles ont été chaleureusement applau-
dies. 

SUR NOTRE FRONT 

Commnniqné officiel anglais 
# 30 Septembre (après-midi). 

Au cours de nos opérations d'hier, au 
nord de Saint-Quentin, la 45° division 
(North Midland) a fait à elle seule qua-
tre mille' prisonniers et pris plusieurs 
canons. 

Dans le secteur entre Bellicourt et 
Gonnelieu, l'ennemi nous a résisté avec 
acharnement. 

Les troupes américaines, australien-
nes et anglaises y ont livré de durs com-
bats fort avant dans la soirée, et, en dé-
pit do l'énergique résistance qui leur 
était opposée, ont gagné du terrain et 
fait de nombreux prisonniers. 

A Bony et à Viïiers-Ghiuslain, des 
contre-attaques ennemies ont réussi, 
vers la fin de la journée, à repousser lé-
gèrement nos trcMpes jusqu'aux lisières 
ouest de ces villages. 

Partout ailleurs, nos gains ont été 
maintenus et, au nord de Gonnelieu, 
nous avons réalisé de nouveaux progrès 
au cours de la soirée, en direction de 
Lesrues-des-Vignes. 

Un violent combat a également été li-
vré hier après-midi sur la gauche du 

front de bataille et nos éléments avan-
cés, qui avaient pris Auben.cheul-cu-
Bac et pénétré dans Arîeux, ont été 
contraints de so retirer de ces deux vil-
lage?. . . ■ ,. 

A l'ouest et au nord-ouest de Cambrai, 
l'ennemi a tenté vainement d'enrayer les 
progrès de nos troupes, dont: les déta-
chements d'avant-garde ont atteint la 
jonction des routes Arrss-Caînbrai et 
Eapaume-Gambrai, pénétrant également 
dans les faubourgs nord de la ville. 

De lourdes pertes ont été infligées à 
l'ennemi, au cours des contre-attaques 
énergiques qu'il a lancées dans ce sec-
teur, et qui ont été repoussées. 

Pendant la nuit, une îorte piuio n'a 
cessé do tomber et 19 temps est encore 
orageux. 

Cambrai et Saint-Quentin menacés 
Londres, SO Septembre. 

L'agence Router apprend que les dernières, 
nouvelles reçues indiquent que* tout va bien 
sur les points du front, d'attaque. 

L'avarice entre Ypres et Dixmude atteint 
sU à huit kilomètres environ et COCO prison-
niers ont été pris. 

La capture do plusieurs ponts importants 
règle le sort de Cambrai, 10.000 prisonniers et 
200 canons ont été pris dans tout le secteur 
de Cambrai. 

Les progrès des Alliés au Nord de Saint-
Quentin apportent des indices certains qite 
cette ville partagera promptement le sort dé 
Cambrai. 

La coopération de l'aviation 
Londres, 30 Septembre. 

L'Amirauté annonce que îe çeDiingcr.t <'o? 
forces aériennes qui a coopéré hier à l'offen-
sive belge a lancé treize tonnes de projectiles, 
incendiant deux trains et plusieurs entrepôts 
do munitions. Les appareils volant à faible 
altitude ont attaqué, en outre, des batteries 
ennemies et ont réglé les concentrations de 
feux de nos monitors bombardant les défen-
ses de la côte belge. Quatre appareils enne-
mis ont été abattus et quatre ont éié désem-
parés. Treize des nôtres no sont pas revenus 
des lignes ennemies après avoir été pris au 
milieu d'une violente averse soudaine. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Berne, 30 Septembre. 

Le communiqué allemand d'hier soir, 21 
heures, donne la version suivante des com-
bats qui se sont déroulés sur le front fran-
çais i 

« Nouveaux combats à l'est d'Ypres. Lutta 
extrêmement intense entre Cambrai et Saint-
Quentin. Là l'assaut anglais a échoué dans 
son ensemble. En Champagne et entre l'Ar-
gonne et la Meuse, de violentes artaàues 
franco-américains ont été repoussées, à l'ex-
ception d'enfoncements locaux de part et 
d'autre d'Ardeuil, » 

L'armée Berthelot aîtaqse 
à l'est de Reims 

Paris, 30 Septembre. 
L'armée Berthelot a att?qué à l'est de 

Reims. 

es hostilités sont suspendues 

BiÈarie assiste fontes les sesiiom 
Paris. 30 Septembre. 

L'armistice a été signé, hier soir, h 
Saloniqne entre le général commandant 
en chef l'armée d'Orient et les délégués 
jbnîgares qui oat accepté toutes les con-
ditions posées par le haut commande-
ment. ■ 

Les hostilités sont suspendues. 
Il a été donné pour instruction au gé-

néral Frauchet d'Espérey de procéder 
immédiatement à l'exécution des con-
ditions de l'armistice. 

La Bulgarie accepta 
les conditions rie l'Entente 

Paris, 30 Septembre. 
Nous étions ce matin à la légation 

serbe, où M. Pachitch, président du 
Conseil serbe, a îait part â ses collabo-
rateurs de l'acceptation par les Bulgares 
de toutes les conditions posées par l'En-
tente. 

Les Bulgares ont accepté d'évacuer 
toute la Serbie. 

Ils consentent à une démobilisation 
générale. 

A la reddition de toutes leurs armes 
et munitions. 

Et à la remisé aux représentants de 
l'Entente de toutes les lignes de chemin 
de fer de Bulgarie. 

Les plénipotentiaires auraient seule-
ment demandé le droit de conserver une 
division sur le front turc et une autre 
sur le front roumain. 

Les conditions de paix seront réglés? 
à la conférence générale. 

L'impression à Paris 
Paris, 30 Septembre. 

La nouvelle ùe l'acceptation par le géné-
ral Franchet d'Espérey de la demande d'ar-
mistice formulée par la Bulgarie, dont les 
plénipotentiaires ont accepté toutes les con-
ditions exigées au nom des ' gouve.rneme.nts 
de l'Entente, s'est vite répandue dans Pa-
ris. 

Dès leur apparition, les journaux du soir 
ont été rapidement enlevés des mains de 
leurs vendeurs qui ont fait de .brilla,Tttes 
affaires. 

La nouvelle de l'armistice est très favora-
blement accueillie. 

Le désarroi en Autriche et en âllsmape 
Paris, 30 Septembre. 

Les crânes allemands ont été ces jours der-
niers soumis à de rudes épreuves. Ils ont 
été savamment « bourrés » dé fausses nou-
velles destinées à leur faire croire que tout 
n'était pas perdu du côté de la Bulgarie. 

Hier encore, on leur disait que Ferdinand 
avait adressé un message à Charles 1er pour 
le rassurer sur sa fidélité à l'alliance, on 
ajoutait même qu'il s'était réfugié à Vienne. 
Il n'en est rien. 

Ferdinand n'a pas quitté Sofia' et l'armietice 

Feuilleton du Petit Provençal du 1» octobre 

— 253 

LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIR 

— Monsieur d'Avrigny ! s'écria ViHéîort, je 
ne puis vous exprimer tout ce qui se passe 
en moi en ce moment ; c'est de l'effroi, c'est 
de la, douleur, c'est de la folie. 

— Oui; dit M. d'Avrigny avec un calme im-
posant : mais , je crois qu'il est temps que 
nous agissions ; je crois qu'il est temps que 
nous opposions une digue à ce torrent de 
mortalité. Quant à moi, je ne me sens point capable de porter plus longtemps de pareils 
secrets, sans espoir d'en faire bientôt sortir 
la vengeance pour la société et les victimes. 

Villefort jeta autour de lui un sombre re-
gard. 

— Dans ma maison ! muimura-t-il, dans 
ma maison 1 

— Voyons, magistrat, dit d'Avrigny, soyez 
homme ; interprète de la loi, honorez-vous 
par une immolation complète. 

tteproduction Interdite aux Journaux gui n'ont pas 
<jo traité avcç,MiI.Calmann-Wv7, éditeurs, â Paris. 

— Vous me faites frémir, docteur, une 
immolation 1 

— J'ai dit le mot. 
— Vous soupçonnez donc quelqu'un 7 
— Je ne soupçonne personne ; la mort 

frappe à votre porte, elle entre, elle va, non 
pas aveugle, mais intelligente qu'elle est, de 
chambre en chambre. Eh bien 1 moi, je suis 
sa trace, je reconnais son passage ; j'adopte 
la sagesse des anciens : je tâtonne ; car,mon 
amitié pour votre famille, car mon respect 
pour vous, sont deux bandeaux appliqués sur 
mes yeux ; eh bien 1... 

— Oh 1 parlez, parlez, docteur, j'aurai du 
courage. 

— EU bien ! monsieur, vous avez chez vous, 
dans le sein de votre maison, dans votre fa-
mille peut-être, un de ces affreux phénomènes 
comme chaque siècle en produit quelqu'un. 
Locuste et Agrippïne, vivant en même temps, 
sont une exception qui prouve la fureur de 
la Providence à perdre l'empire romain, 
souillé par tant de crimes. Brunehaut et Fré-
dégonde sont les résultats du travail pénible 
d'une civilisation à sa genèse, dans laquelle 
l'homme apprenait à dominer l'esprit, fût-ce 
par l'envoyé des ténèbres. Eh bien ! toutes 
ces femmes avaient été ou étaient encore jeu-
nes et belles. On avait vu fleurir sur leur 
froat, ou sur leur front fleurissait encore, 
cette même fleur d'innocence que l'on re-
trouve aussi sur le iront de la coupable qui 
est dans votre maison. 

Villefort poussa un cri, joignit les mains, et 
regarda le docteur avec un geste suppliant. 

Mais celui-ci poursuivit sans pitié : 
— Cherche à qui le crime profite, dit un 

axiome de jurisprudence... 
— Docteur I s'écria Villefort hélas ! doc-

teur, combien de fois la Justice des hommes 
n'a-t-elle pas été trompée par ces funestes 
paroles 1 ïe ne sais, mais il me semble que 
ce crime... 

— Ah ! vous avouez donc enfin que le crime 
existe ? 

— Oui, je le reconnais. Que vouîez-vou3 1 il 
le faut bien : mais laissez-moi continuer. 11 
me semble, dis-je, que ce crime tombe sur 
moi seul et non sur les victimes. Je soup-
çonne quelque désastre pour moi sous tous 
ces désastres étranges. 

— O homme I murmura d'Avrigny ; le'plus 
égoïste de tous les animaux, la plus per-
sonnelle de toutes les créatures, qui croît 
toujours que la terre tourne, que le soleil 
brille, que la mort fauche pour lui tout seul ; 
fourmi maudissant Dieu du haut d'un brin 
d'herbe ! Et ceux qui ont perdu la vie, n'ont-
ils rien perdu, eux 7' M. de Saint-Méran, 
Mme de Saint-Méran, M. Noirtier... 

— Comment 7 M. Noirtier L 
— Eh oui ! Croyez-vous, par exemple, que 

ce soit à ce malheureux domestique qu on 
en voulait ? Non, non ; comme le Polonais 
de Shakespeare, il est mort pour un autre. 
C'était Noirtier oui devait boire la limonade ; 
c'est Noirtier qui l'a bue selon l'ordre logique 
des choses : l'autre ne l'a bue que par acci-
dent ; et, quoique ce soit Barrois qui soit 
mort, c'est Noirtier qui devait mourir. . 

— Mais alors comment mon père n'a-t-il 
pas succombé 7 

— Je vous l'ai déjà dit, un soir, dans le 
jardin, après la mort de madame de Saint-
Méran ; parce que son corps est fait à l'usage 
de ce poison môme ; pai»ce que la dose insi-
gnifiante pour lui était mortelle pour tout 
autre ; parce qu'enfin personne ne sait, et 

pas même l'assassin, que depuis un an je 
traite avec la brucine la paralysie de M. Noir-
tier, tandis que l'assassin n'ignore pas, et il 
s'en est assuré par expérience, que la brucine 
est un poison violent. 

— Mon Dieu ! mon Dieu 1 murmura Ville-
fort en se tordant les bras. 

— Suivez la marche du criminel : il tue. M. 
de Saint-Méran. 

— Oh ! docteur !" 
— je le jurerais ; ce que l'on m'a dit des 

symptômes s'accorde trop bien avec ce que 
j'ai vu de mes yeux. 

Villefort cessa de combattre, et poussa un 
gémissement. 

— Il tue M. de Saint-Méran, répéta le doc-
teur, il tue madame de Saint-Méran : double 
héritage à recueillir. 

Villefort essuya la sueur qui coulait sur 
son front. 

— Ecoutez -bien. 
— Hélas ! balbutia Villefort, Je ne perds 

pas un mot, pas un seul. 
— M. Noirtier, reprit de sa voix impitoya-

ble M. d'Avrigny, M. Noirtier avait testé na-
guère contre vous, contre votre famille, en 
faveur des pauvres, enfin ; M. Noirtier est 
épargné, on n'attend rien de lui. Mais il n'a 
pas plutôt détruit son premier testament, il 
n'a pas plutôt fait le second, que, de peur 
qu'il n'en fasse sans doute un troisième, on 
le frappe : le testament est d'avant-hier, je 
crois ; vous le voyez, il n'y a pas de temps 
de perdu. 

— Oh 1 gTâce ! monsieur d'Avrigny ! 
— Pas de grâce, monsieur ; le médecin a 

une missipn sacrée sur la terre, c'est pour 
la remplir qu'il a remonté jusqu'aux sources 

de la vie et descendu dans les mystérieuses 
ténèbres de la mort. Quant le crime a été 
commis, et que Dieu, épouvanté sans doute, 
détourne son regard du criminel, c'est au 
médecin de dire : Le voilà 1 

— Grâce pour ma fille, monsieur I mur-
mura Villefort. * 

— Vous voyez bien que c'est vous qui l'avez 
nommée, vous, son père 1 

— Grâce pour Valentine ! Ecoutez, c'est im-
possible. J'aimerais autant m'accuser moi-
même I Valentine, un cœur de diamant, un 
lis d'innocence I 

— Pas de grâce, monsieur le procureur du 
roi ; le crime est flagrant : mademoiselle de 
Villefort a emballé elle-même les médicaments 
qu'on a envoyés à M. de Saint-Méran, et 
M. de Saint-Méran est mort. 

« Mademoiselle de Villefort a préparé les 
tisanes de madame de Saint-Méran, et ma-
dame de Saint-Méran est morte. 

« Mademoiselle de Villefort a pris des 
mains de Barrois, que l'on a envoyé dehors, 
le carafon de limonade que le vieillard vide 
ordinairment dans la matinée, et le vieillard 
n'a échappé que par miracle. 

» Mademoiselle do Villefort est/ la coupa-
ble ! c'est l'empoisonneuse ! Monsieur le pro-
cureur du roi, je vous dénonce mademoiselle 
do Villefort, faites votre devoir I 

— Docteur, je ne résiste plus, je ne me dé-
fends plus, je vous crois ; mais, par pitié, 
épargnez ma vie, mon honneur 1 

— Monsieur de Villefort, reprit le doc-
teur avec une force croissante, il est des cir-
constances où je franchis toutes les limites 
de la sotAr circonspection humaine. Si votre 
fille avait commis seulement un. premier cri-

me, et que je la visse en méditer un second, 
je vous dirais : Avertissez-la, punissez-la, 
qu'elle passe le reste de sa vie dans quelque 
couvent, a pleurer, à prier. Si elle avait 
commis un second crime, je vous dirais : 
Tenez,, monsieur de Villefort, voici un poi-
son qui n'a pas d'antidote connu, prompt 
comme la pensée; rapide comme l'éclair, 
mortel comme la fondre, 'donnez-lui 'ce poi-
son en recommandant son âme à Dieu, et 
sauvez ainsi votre honneur et vos jours, car 
c'est à vous qu'elle en veut. Et je la vois 
s'approcher de votre chevet avec ses sourires 
hypocrites et ses douces exhortations 1 Ma-
îfheur à vous, monsieur de Villefort, si vous 
ne vous hâtez pas de frapper le premier t 
Voilà ce que je vous dirais si #He n'avait tué 
que deux personnes ; mais elle a vu trois 
agpnies, elle a contemplé trois moribonds, 
s'est agenouillée près de irois cadavres ; au 
bourreau l'empoisonneuse I ,au bourreau I 
Vous parlez de votre honneur, faites ce que 
je vous dis, et c'est l'immortalité qui vous 
attend 1 

Villefort tomba à genoux. 
— Ecoutez", dit-il, je n'ai pas cette force que 

vous avez, ou plutôt que vous n'auriez pas 
si, au lieu de ma 1111e Valentine, il s'agissait 
de votre fille Madeleine. 

Le docteur pâlit. 
— Docteur, tout homme fils de la femmo, 

est né pour souffrir et mourir ; docteur, }• 
souffrirai, et j'attendrai la mort. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frère». 

t f 



a été signé avec son plein consentement. 
Pour se venger de leurs déconvenues, les Alle-
mands traitent, le chanceliaj Hpi-tling de 
vieilie ganache et réclament yen départ qui 
paraît imminent. Pour le remplacer, ils 
cherchent un homme qui ne soit ni incapablo 
ni aveugle comme lui. L'article est rare sur 
le marché hoche. 

Quant aux Autrichiens lout aussi affolés 
que. leur grand allié, ils écrivent au pape 
pour réclamer son intervention et n la reine 
de .Hollande pour solliciter un lcfcal où pour-
rait être tenue une conférence Se paix. Bu-
rian met la dernière main h une nouvelle 
note... De nouvelles défections sont attendues. 

La paniqua à la Bourse de Berlin 
Berne, 30 Septembre. 

' La panique qui s'est produite à la Bourse 
de Berlin est sans' précédent depuis le début 
de la guerre.^ La baisse a porté sur toutes 
les valeurs d'armement ainsi que sur les 
actions' de sociétés de pétrole. On signale, 
pour certaines valeurs, une baisse allant de 

à, 30 %. Toutes les valeurs de guerre om été 
atteintes et même les actions des compagnies 
de navigation. ,' « .... 

Samedi les banques et les grandes sociétés 
ont profité de la panique qui s'était empa-
rée des souscripteurs pour racheter a bon 
compte les actions que l'on jetait en paquets 
sur le marché. 

La démarche bulgare est sincère 
Rome, 30 Septembre. 

L'impression générale dans les cercles di-
plomatiques est que la démarche bulgare 
est sincère et déterminée par la situation inté-
rieure ainsi que par la prévision du résultat 
d-3 la guerre. 

Le désir de paix fut manifesté en Bulgarie 
après l'heureux résultat de l'offensive des 
Aîné**La France,, après la défaite de la Bul-
garie, a compris que l'unique bon chemin 
était de traiter ouvertement. 

Maiinof a agi d'accord 
avsc les ttirigaants de ia nation 

Amsterdam, 30 Septembre. 
On mande de Sofia que, contrairement aux 

assertions répandues par la station radio-té-
legraphique allemande de Nauen, disant que 
M. Maiinof a fait, de sa propre autorité, la 
démarche qui a été signalée, on déclare for-
mellement, dans les milieux compétents, que 
le président du Conseil a pris la décision de 
proposer la paix, en accord complet avec les 
facteurs compétents du pays. 

Les allemands résistent' 
avec énergie 

Paris, 30 Septembre. 
Du correspondant du New-York lierai auprès 

des armées américaines : 
Depuis deux jours, les Allemands ont 

amené en toute hâte des renforts pour arrê-
ter l'avance américaine ; mais ils n'ont pu 
obtenir d'autre résultat que de ralentir quel-
que peu cette avance. Dans la journée de 
samedi, malgré la résistance acharnée de 
l'ennemi, les troupes américaines ont pour-
suivi leurs progrès. Les pertes allemandes 
sont très élevées. Nos ennemis se battent 
avec courage, ténacité, souvent d'une ma-
nière désespérée. On cite un très grand nom-
bre de cas où les mitrailleurs sont restés à 
leur poste jusqu'à ce que les tante arrivent 
sur eux et les écrasent. 

Ce-matin, des officiers américains parcou-
rant le terrain où l'on avait combattu la 
veille, eurent sous les yeux un spectacle dont 
le souvenir les 'fait encore frémir. Un tout 
jeune soldat américain était étendu la tête 
littéralement en bouillie ; tout autour de lui, 
des cadavres de boches, lés uns tués à coups 
de baïonnette, les autres à coups de crosse 
de fusil ; assez peu d'entre eux atteints par 
des balles. Sans doute ce brave garçon avait 
fait une telle hécatombe de ses ennemis avant 
de recevoir le coup de grâce. 

Nous ne saurons jamais comment la chose 
s'est passée, mais la position des cadavres 
dit ôloquemment ce qui a dû avoir lieu.. 

A la mémoire de l'Aviateur 
amérlEÉi Beeseiiî 

Paris, 30 Septembre. 
Le Conseil' municipal vient d'adresser à, M. 

Théodore Roosevelt le message suivant : 
Le Conseil municipal de Paris réuni en 

session pour la première [ois depuis la mort 
du capitaine aviateur QÛenttn- Roosevelt, 
tombé martyr de ut plus sainte cause sur la 
terra de France, pour la défense de la justice 
et des plus nobles conquêtes de l'humanité, 
adresse à M. le président Boosevelt, en sou-
venir de sa réception en séance solennelle à 
l'Hôtel de Ville, l'hommage profondément 
emu de sa respectueuse sympathie.. 

A travers les Journaux 
Paris, 30 Septembre. 

L'Echo de- Paris. — La situation militaire. 
— De M. Hutin : 

Lille va être débordé par le Nord. Enfoncée aux 
points les plus sensibles, la ligne Siegfried. cra-
que. Ludendorî — nécessité ne connaît pas de 
loi ! — va être obligé .à un- repli sérieux, qui 
nous donne des possibilités sur Vouziers. Je ne 
suis pas même éloigné de croire que ce repli va 
cira général. Le kronprinz devra même se bâter 
s'il veut sauver ses meubles. Les Alliés sont à 
«0 kilomètres de Sofia. J'aurai peut-être, demain 
ou après-demain, de grandes nouvelles à jnnon-
çer. 

L'Humanité : 
Ainsi donc sur l'enscmbio du front occlden.al 

où la retraite ressemble à une déroute, i'Allo-
mand est rejetée en arrière. La crise est do plus 
en plus aiguë. Aussi est-il nécessaire que le 
ïteichstag se dresse énergiquernen t devant lo parti 
militaire. Cela aussi pourrait bien. être un peu 
tard pour le kaiser et sa dynastie, que le peuple 
observe, encore silencieux. 

L'Evénement. — De M. de Givet : 
Los succès belges doivent inquiéter très séi-ieu-

seruent nos ennemie. Ces sucées menacent de 
déborder Lille par la Nord et Ostende par le 
Sud. Si nos alliés atteignent Koulers, la, grande 
route et le chemin de 1er entre Ostende st Lille 
seront coupés, et ainsi les communications direc-
tes entre les deux villes seront supprimées. 11 
leur faudrait alors faire un détour par Bruges 
pour leurs transports. 

La France Libre. — De M. P. Aubriot, dé-
puté : 
: Les coups de nos armées ont ouvert la première 

ftssuffc dans le blei^ ennemi. Tout nous permet 
d'espérer qu'elle va s'élargir. L'orgueilleux v. vo 
Ci domination rerme.nique dans une Mlttêl Eu-
ropa conquise et organisée par la Prusse s'éva-
nouit. Sur les rives du Yardftr, nous pouvons 
attendre avec paUenro les événements qui vont 
suivre. 

La Victoire. — De M. Hervé : 
■ SI c'est le ceniro qui trêve ou qui cède le 
premier, soit du côté de Cambra!, soit du côté <ie 
Laon, ce serait la ruée ahçln-francAisc dans la 
vallée de la «ambre' ou la haute vallée do l'Oise, 
c.'ost-à-diro une nouvelle menace vers Méziôrcs et 
sur toute la ligne de retraite des armées alle-
mandes. La nouvelle avance de l'armée Mangln 
sur le Cbemin-dcs-Dames et au sud de Laon ; la 
prise d'Urvilliers et de Cerisy par l'année Debe-
ney, au sud de Saint-Quentin, jointes aux grands 
succès des armées britanniques, au nord-ouest de 
Saint-Quentin et devant Cambrai, dont elles occu-
pent les faubourgs, permettent, de ce coté, les 
plus vastes espérances. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué serbe 
Salonique, 30 Septembre. 

Par une manœuvre hardie, dans la région 
au nord da Plaîcîikavitza, nos troupes ont 
pris Tzarevo-Selo et coupé la retraite au 
froupes fjuigares. 

Dans Platcitkavitza, plus de sept cents pri-
sonniers et environ vingt canons sont tom-
bés dans nés mains. Vers l'Ouest, l'ennemi 
a essayé avec dix régiments de défendre 
Sveti-Nikoia (Saint-Nicolas), mais il a dû, 
EOtïs Ses coups lie nos troupes, battre en re-
traite. 

Dans la direction du Nord, nos éléments sa 
trouvent à 10 kilomètres au nord da Sveti-
Niooia (Saint-Nicolas). 

Dans la direction Vciès-Skcplje (Uskub), 
les trouves serbes et françaises ont enlevé 
[83 hauteurs dominantes sur la rive gauche 
de ptehinja. 

uQftinuTiiqyé cîiicis! grec 
Salonique, 30 Septembre. 

Dans la région au nord de Monuslir, les 
troupes grecques, coopérant avec les unités 
alliées, ont brisé la résistance de l'ennemi, 
qu'elles poursuivent dans la direction de 
Hrodikirtoiovo. 

Vans la région Ghevgheti-Doiran, les uni-
tés grecques' ayan tdépassé le sommet des 
monts Belès, où se rencontrent les frontiè-
res gréco-serbe et bulgare, descendent dons 
la vallée de la Slrouiniiza, en nclloyml la 
région des derniers ennemis. 

Une autre colonne grecque, coopérant 
avec les forces anglaises, dans la région 
de Gradetz et des monts Belès, poursuit 
l'ennemi, qui se relire vers le nord et l'est 
de la ville de Stroumilza. 

Sur le front de la Stroumilza, les unités 
grecques ont exécuté dvec succès d'impor-
tantes reconnaissances. 

Une Expédition anglaisa m Spitzberg 
Genève, so Septembre. 

On mande de Cologne à la « Gazette de 
Francfort » ; 

D'après la Tromsoe Acten post une expé-
dition anglaise pour le Spitzberg est 
arrivée à Tromsoe. Le pavillon anglais a été 
hissé sur le port. Les biens allemands et la 
station'allemande de T. S. F. ont été détruits. 

îiorts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri Brun, soldat au 15» escadron 
du train, mort au service de la Patrie, à l'hô-
pital militaire, à l'âge de 48 ans. 

Da M. Gonzague de Durant! La Calade, ma-
réchal des logis au 131° d'infanterie, décoré 
de la Croix de guerre et de la Médaille mili-
taire, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Laines réquisitionnées 
Les propriétaires de laine sont Informés que la 

Téceptibn supplémentaire de la laine do réquisi-
tion de l'année 191S aura lieu à Marseille, 341, 
boulevard National, le. 2ss septembre dans la ma-
tinée. Il est rappelé aux prestataires que ces ré-
ceptions sont les dernières de.la campagne 1918 
et que passé les délais Indiqués ils s'exposeraient 
a des poursuites judiciaires si des stocks de laine 
thi pays étaient dissimulés. 

Une conférence sur ï« Syrie 
et la Mésopotamie 

La Société de Géographie reprcncli'o, jeudi pro-
chain, ù. 5 heures, à la ïacuiî* cfet- Sciences, ses 
conférences d'actualité èt de vulgarisation qui ob-
tiennent depuis la guerre un succès croissant. 
L'éminent général Dolot, sricloh commandant mi-
litaire de Tunis, président da la Société de Géo-
graphie Commerciale do Tunis, fera une jnemière 
conférence sur « La Syrie et la Mésopotamie ; 
de Beyrouth à llagdad; l'influence française », 
avec un grand nombre de projections lumineuses. 
Le général terminera lo récit de son voyage et 
l'exposé de ses résultats dans une seconde confé-
rence... le dimanche G octobre. Des invitations 
sont ii la disposition du public, rue Noailles, 5, de 
2 à G heures, pour ces Intéressantes séances. 

(.'omoient aider ies pays envahis? 
Dimanche, a 3 heures, les réfugiés s'étaient ren-

dus en grand nombre a lu. Maison de la Mutualité, 
entendre la conférence de M. Leleu. Le sympathi-
que conférencier fut fréquemment applaudi. Il 
prôciia l'union, la mutualité, première source de 
réconfort moral et d'aide matérielle qui n'avilit 
point, il exposa ensuite le projet do loi sur les 
dommages de guerre, remanié et rendu si juste, 
si large par lo Sénat, et qui sommeille depuis dix 
mois (tans les cartons, rarmi les nombreuses per-
sonnalités qui assistaient à cette conférence, si-
gnalons Mmo Dreyfus-iJarney, la dévouée déléguée 
de la Crpix-Rouge américaine et présidente du 
Comité do patronage des réfugiés. 

Blatériaux de eoiïsîruetion 
M., Eergeon, député, qui s'était fait l'écho 

des plaintes du Syndicat des Entrepositai-
res de matériaux de construction de Mar-
seille, a reçu du ministre du Commerce la 
lettre suivante : 

Monsieur le députe et cher collègue, 
...Les formalités dont semble se plaindre ce 

syndicat ne proviennent pas de la formation d'un 
consortium de la céramique (ce consortium n'exis-
tant pas). 

J'avais été frappé depuis longtemps des refus 
qu'opposaient souvent les fabricants de matériaux 
de construction à des' demandes 'de particuliers. 
Ils alléguaient que,, ne recevant du combustible 

et de la main-d'œuvre que pour satisfaire des be-
soins de la défense nationale, il no leur ét::it pas 
Possible de siittetauv des demandes particulières, 
l'ai saisi de la question M. lé ministre de l'Arme-
ment et d'un commun1 accord il a été décidé que 
la/ meilleure .solution pratique était la création'' 
d'un service de contrôlé do la fabrication, paru 
par arrêté à l'Dfftciet du (i Juillet dernier. 

Actuellement toutes les demandes faites aux fa-
bricants par les particuliers doivent être adres-. 
sées r.ù serVICe technique du ministère du Com-
muée, 3' section, qui appuie ces demandes et fait 
le nécessaire pour que ie combustible et la main-
d'œuvre correspondants soient attribués aux fa-
bricants. Cette légère modification à l'état de 
choses antérieur loin d'avoir pour résultat do. lé-
ser des intérêts légitimes aura au contraire pour 
effet d'aplanir les ditiicultés qui existaient souvent 
entre acheteurs et fabricants. 

Après ces quelques- explications nécessaires, je 
vous informe néanmoins que je saisirai le Comité 
intrrninistérlel de la réclamation des entrepcsl-
taires de Marseille et qu'ils seront avisés do la 
suite qui -aura pu être donnée à leur demande. 

Veuillez agréer, etc. 

Uon Sayer 
De nouvelles propositions sont demandées par 

le ministre de la Guerre en vue" d'une troisième 
répartition de sommes mises par MM. Maycr 
à la disposition du gouvernement en faveur d'en-
fants d'officiers français morts au champ d'hon-
neur. Les demandes des intéressés (veuves ou tu-
teurs) devront parvenir au général commandant 
la subdivision de Marseille, le plus tût possible, 
et le 15 octobre au plus tartl. Elles devront être 
accompagnées do l'acte de décès de l'officier, des 
extraits de naissance des enfants et d'un certilicat 
de vie de l'autorité civile (maire) constatant que 
tous ces enfants sont vivants. 11 ne pourra ûtro 
donné suite aux demandes parvenues après le 
15 octobre ni à celles dont le dossier ne sera pas 
complet à cetto date. 

w Les lasïiiiés ». 
Dimanche a eu lieu le th'agc de la tombola or-

ganisée par l'union n Les Mutilés » au bénéfice 
de sa section des blessés aux yeux. Le numéro 
gagnant du magnifique chef-d'œuvre du maitre 
Morisset « La Ruée », est le 047 (six cent quarante-* 
sept). Le possesseur do ce billet peut se présenter 
au siège do l'union. 26, rue Thiars, où le tableau 
lui sera délivré. 

A l'issue do la séance, M. Pérès, président de 
l'union Les Mutilés, a adressé ses remerciements 
a tous ceux qui ont bien voulu se dévouer pour 
ia réussite do cetto tombola. . 

Déclaration <les peaux 
Un décret du 17 septembre a prescrit la décla-

ration des peaux, pelleteries, chaussures, gants et 
courroies. Les déclarations devront parvenir avant 
le 31 octobre ISIS, au ministèro du Commerce 
(service des stocks et réquisitions, û, avenue Daniel-
Lesueur, Paris). Les intéressés pourront consulter 
à la Chambre de Commerce (bureau des importa-
tions) le décret qui prescrit ces déclarations. 
_——— • ■ • 

La Mort mystérieuse de Nice, 
Il s'agirait d'un crime dont l'auteur, 

est arrêté 
Nice, 30 Septembre. 

Dans la matinée du 18 septembre courant, 
le cadavre carbonisé de Mme Caroline Zon, 
née Gompers, sœur du grand bijoutier de 
l'avenue Masséna était trouvé dans son lit, 
entièrement brûlé. Après enquête, la police 
conclut à un accident malheureux. 

Cependant, ces jours derniers, une piste 
fut offerte à la police, sur certaines indica-
tions de la vie privée de Mme Zon, qui avait 
pour amant le. sous-lieutenant de cavalerie 
serbe Drogolyous Sotirowitch. Cet officier 
avait disparu le matin du 1S septembre et 
rie reparut à Nice que ces jours derniers. Les 
charges s'accumulèrent et on acquit la con-
viction qu'il s'agissait d'un crime. Le sous-
lieutenant vient d'être arrêté sous cette pré-
somption. Il aurait tué Mme Caroline Zon 
pour lui dérober un pendentif de 80.000 fr. 
qui n'a pas été retrouvé. 

Total de la 59 liste, fr. 3.257.90 ; total des listes 
précédentes, fr. 250 G,V7 75 ; total général, fr. 
£59.915.06. 
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a8roix-HounB française 
Voici le relevé des souscriptions recueillies 

au siège de la Société de secours aux blessés 
militaires, 26, rue de la République, pendant 
les mois d'avril, mai, juillet, août et sep-
tembre (29e liste). * 

Préposés de la Manufacture des tabacs, hommes 
et dames, 44* versement, 29 lr. 50 ; personnel et 
ouvriers de tous grades do la Manufacture do 
tabacs, 131e versement, 94 fr. ; Vignettes Berlieux, 

■5 fr. ; Mmo A. Yernet, 50 fr. ; Personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture des ta-
bacs, 132* versement, 117 fr. ; par le Petit Pro-
vençal, souscription recueillie au mariage de 
Mlle Alice ltoux, 12 fr. ; par M, lo pasteur 
Bruguière, président, 44' collecte faite en faveur 
des sociétés de la Croix-Rouge française, le di-
manche 28 avril 191S, dans les lieux du culte de 
l'église réformée éyangclique, 201 fr. 70 ;. person-
nel et ouvriers de Tous grades do la Manufacture 
de tabacs, 133e versement, 185 fr. 20 ; don de 
MM. Olivieri, Ilermanos, de Buenos-Ayres, par 
MM. Noilly-l'rât et Cle, Se versement, 50 fr. ; 
Préposés do la Manufacture des tabacs, hommes 
et dames, 45e versement, 34 fr. 50 ; personnel et 
ouvriers de tous grades do la Manufacture 'des ta-
bacs, 134e versement.. 117 fr. ; personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture des ta-
bacs, 135e versement, 91 fr. 35 ; Vignettes Bcr-
lioux, 11 fr. 25 ; par M. le pasteur Bruguière, 
président, 45é collecte faite en faveur des socié-
tés de la Croix-Rouge Fra.nca.ise, ie dimanche 25 
mai 1018, dans les lieux du culte de l'église Réfor-
mée Evangélique, 200 fr.; personnel et ouvriers de 
tous grades do la Manufacture des tabacs, 13û* ver-
sement, 102 lr. 23; préposés do la Manufacture des 
tabacs, homme et dames, ioe versement, 34. fr. ; 
personnel et ouvriers do tous grades de la Manu-
facture dec tabacs. 137e versement, 103 fr. 60 ; 
personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des tabacs, 13Se versement, 97 fr. 05 ; 
personnel et ouvriers do tous grades de la Manu-
facture des tabacs, 130e versement,- 09 fr. 85 ; 
M. Elie Fournier, 00 fr. ; Mmo la baronne de la 
Roque, 50 fr. ; jar M. le pasteur Bruguière, pré-
sident, 4Ge collecte faite en laveur des Sociétés' 
de la Croix-Rou~e Française, dans les lieux du 
culte de l'Eglise Réformée Evangélique, ' 153 lr. 35. 

Préposés do la Manufactura des tabacs, hommes 
et dames, 47' versement, fr. 20 ; personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture des ta-
bacs, 140- versement, lr. 93.60; don. do MM. Oli-
vieri, Ilermanos, de Buenos-Ayres, par MM. KoiUy 
Prat et Cie, 9" versement, fr, 100 ; personnel et 
ouvriers de tous grades de la Manufactura des 
tabacs, 141* versement, fr. 90.CO : par II. le pas-
teur Bruguière, président, 47* collecte faite en 
faveur des sociétés de la Croix-Rouga Française 
dans les lieux du culte do l'Eglise Réformée Evan-
géli-que, le dimanche 28 juillet 1918, fr. 113.80 ; 
personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des tabacs, 142* versement, lr. 88.55 ; per-
sonnel et ouvriers do tous grades de la Manufac-
ture des tabacs, 143" versement, lr. 104.C3 ; Mlle 
Ph. Carlotti, lr. 12 ; préposés de la Manufacture 
des tabacs, hommes et dames, 4S' versement, 
fr. 38; par M. Levëque, pour M. Joseph Ferrât, 
de liùne, fr. 30 ; par M. le pasteur Bruguière, 
président, IS- collecte faite en faveur des sociétés 
de la Craix-Rouge Française, dans 1rs lieux du 
Culte de l'Eglise Réformée Evangélique, le diman-
che 25 août 191S, fr. 119.15; personnel et ouvriers 
do tous grades de la Manufacture des tabacs, 14i' 
versement, fr. 119.50 ; personnel' et ouvriers de 
tous grades de la Manufacture des tab--.es, 145' 
versement, fr. 112.50 ; préposés de la Manufacture 
des tabacs-, hommes'et dames, 40" versement, fr 85; 
personnel et ouvriers de tous grades do la .Manu-
facture des tabacs, 140* versement, lr. 8S.25 ; par 
M. lo pasteur Bruguière, président, 40* collecte 
faite en faveur des sociétés de la Croix-ltouïe 
Française, dans les lieux du Culte de l'Eglise Ré-
formée Evangélique, le dimanche £2 Septembre 
10IS fr. 122.S0. 

qu'une* des grosses préoccupations de 
nos dirigeants est de réduire le plus possible les 
importations de matières lacilcs à trouver dans 
notre pays. 

Diverses mesures ont été prises pour la mise 
en valeur do terres abandonnées. Les efforts do 
M. Borèt ont été couronnés de succès, mais de 
ce succès U n'y a pas lieu de se griser. 11 laut 
laire mieux encore cette année. 11 faut économi-
ser beaucoup. Il faut chercher s'il n'est pas pos-
Mblë do trouver sur lo pays des denrées suscepti-
bles ti'ëiro consommées à la place des céréales 
Prenons l'avoine, par exemple. 

Sans contredit, l'avoine doit être réservée aux 
chevaux du front, Ils le méritent bien, au même 
titre que les poilus méritent du pain blane. Et, 
p-aitr remplacer l'avoine pour l<s chevaux de 
i i.Trrèr.', un produit s'offre, qui, trop peu connu, 
ou mal connu, est Insuffisamment utilisé : c'est 
la provende mélassée. 

Depuis peu, le ravitaillement général apris en 
mains le contrôle do tout ce qui est produit mê-
lasse ; il a fait mieux, 11 a fourni de bons pro-
duits, dos produits véritablement nutritifs comme 
le son de blé à des industriels ; il a fourni de la 
mtilasse et leur a Imposé un type unique d'une 
denrée qui porte le nom de « provende mélassîe ». 

Qu'est-ce que la provende mélassée '/ C'est un 
composé de sons, de petits sons et de mélasse. C'est 
un produit contenant 20 % de son poids de sucre 
et pouvant remplacer l'avoine, poids pour poids. 

Il reste bien entendu que la provende doit être 
donnée aux chevaux par petites quantités d'abord: 
500 grammes, puis l kilo, sans dépasser 3 à 4 
kilos. Au delà des accidents pourraient se pro-
duire. 

, Certains, sans en avoir fait consommer h leurs 
animaux, ont pensé que ia denrée était trop nu-
tritive, qu'elle donnerait des coliques aux che-
vaux. 

Erreur. / 
Los expériences sérieuses faites a la Compagnie 

des omnibus de Paris et a la Compagnie des peti-
tes voitures, à. ' Paris, par des compétences, ont 
depuis longtemps détruit ces légendes. 

La routine doit mourir avec la guerre. Il ne 
doit plus y avoir que des gens avisés, se liant un 
peu à l'expérience des autres, à la science de 
ceux qui étudient, dans l'intérêt Se tous. 

Notre 15' région a té favorisée sur ce rapport, 
car cllo a eu i sa tète un ravitaillement hors de 
pair, des gens d'un dévouement et d'une valeur 
reconnue comme l'intendant général Lévy, conune 
le distingué régisseur du Ravitaillement général, 
M. Salmon. 

Ces autorités ont compris tout l'intérêt de la 
question dé la nourriture -animale, tout lo béné-
fice que les éleveurs, les agriculteurs, les camion-
neurs pouvaient récolter de la fabrication d'un 
produit riche en matières hydrocarbonées, pou-
vant suppléer l'avoine dans tous les cas. 
ia « xn'overide mélassée » a été mise à la dispo-

sition de tous, très largement, et le développement 
de . sa. fabrication rendra plus- encore do grands 
servîtes. Nous avons tenu à faire connaître cet 
aliment nouveau appelé à rendre un grand ser-
vice à la défense nationaie, en réservant le plus 
possible l'avoine à nos braves amis les chevaux 
du front. 

*es lies 
km aux épisim et (lifôiilaQis do sacro 

Le commerce de l'épicerie est informé que 
les coupons (j. e sucre numéro 2, de septem-
bre, de la carte d'alimentation, ne scront^re-
ous en Mairie, place Villeneuve, 2, que jus-
qu'au 7 octobre inclus. 

Passé cette date, les coupons présentés 
n'entreront plus en compte. 

Les coupons de septembre ne devront pas 
être classés, avec/ ceux du mois d'octobre, 
coupons numéro 2 de la nouvelle carte d'ali-
mentation ; ils doivent faire l'objet d'un bor-
dereau et d'un pli à part. 

Sariisis do giarbon 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que le régime des carnets de charbon 
est mis en vigueur à dater de ce jour. Dé-
sormais, les consommateurs de charbon de 
la catégorie dite du « loyer domestique » ne 
pourront faire acquisition de charbons de 
pierre, anthracites, ovoïdes, etc. qu'en remet-
tant à leur charbonnier fournisseur les tic-
kets détachés de leur carnet de charbon por-
tant le numéro du mois correspondant, n° 1 
pour le mois d'octobre, n° 2 pour le mois de 
novembre, etc. 

Les carnets de charbon, dont tout chef de 
famille doit être actuellement muni, confor-
mément aux avis réitérés qui ont été don-
nés par la voie de la presse depuis, le 12 dé-
cembre 1917, sont de trois sortes : 

. 1° Carnets de deux parts (bleus), pour les 
familles comprenant' do un à trois membres. 
Ces carnets contiennent deux tickets : n° 1 
pour le premier mois de-l'application, deux 
tickets n° 2 pour le second mois et ainsi de 
suite ; 

2° Carnets do trois parts (verts), pour les 
familles comprenant ue qualre à six mem-
bres. Ces carnets contiennent trois tickets 
ri* 1, trois tickets n° 2,. etc. 

3° Carnets de quatre parts (jaunes), pour 
les familles comprenant sept personnes et 
au-dessus. Ces carnets contiennent quatre 
tickets n8-1, quatre tickets n» 2, etc. 

Le mot « part » ne doit donc pas s'entendre 
dans un sens individuel. Il représente une 
attribution susceptible do varier d'un mois 
sûr l'autre, suivant que le contingent alloué 
à la-Ville sera plus ou moins fort ou en rai-
son do l'augmentation des carnets distribués. 
Cette valeur sera portée chaque mois à la 
connaissance du public par la voie de la 
presse. Pour le mois d'octobre courant elle 
sera de * cinquante kilos ». 

Les tickets seront valables chez tous les 
charbonniers détaillants qui auront à livrer 
autant de fois la valeur d'une part qu'il leur 
sera remis do tickets par les chefs de fa-
mille: 

de 
'0 

afin d'éviter Ic-s achats 1rop fréquents ët les' 
livraisons par trop petites fractions. En con-
séquence, les tickets n° 1 seront valables pen-
dant le premier et le second mois, c'est-à-dire 
cri octobre et novembre ; les tickets n° 2 pen-
dant le deuxième et le troisième mois, c'est-
à-dire en novembre et décembre ; les tickets 
n0 3 pendant le troisième et le quatrième 
mois, c'est-à-dire en décembre et janvier et 
ainsi de suite. 

Les consommateurs de la catégorie dite 
'j petite industrie, petit commerce » continue-
ront à être alimentés, comme ceux de la 
catégorie « besoins administratifs », au 
moyen de bons tirés par le service muni-
cipal des charbons de façon proportionnelle 
à l'importance du contingent lotaî, les dites 
catégories restant par conséquent exposées a 
des réductions correspondant à celles .que 
pourrait subir ce contingent. 

— . a^P- , 

MAIRES, COHCEBÏS, mîms 
THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, eu 

soirée, à s -11. 30,. première de Ifit Cloches, t'e Cor-
îicyitic, l'opérette célèbre, avec une " mervelllet)S3 
interprétation ; Mlles Maud Delor; Gaima, etc.; 
MM. V. Du Pond, Chancel, Pisart, etc. Location 
ouverte. Téléphone : 27-79^ 

VARIETES-CASINO — Ce soir, a 8 h. 30, lo triom-
phal succès A la Hl:he I la splendlde revue féerique 
et locale à grand spectacle d'Antonio Bossy, avec 
toutes ses grandes vedettes, ses 350 éblouissants cos-
tuntes neufs, ses 50 magnifiques décors nouveaux 
et 90s multiples et sensationnelles attractions. Lo-
cation ouverte. 

AU OUISTITI. — Ce soir, a 9 heures. Au plaisir, 
mesdames, revue. Matinée dimanche, à 3 heures. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Mardi, soirée, a 8 h. 30, 
Troupe Çassuily's; prince Jcseph-Ui Loti et Tony; 
Oanne Freddy; Ripol; Talemberî. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A S heures, gala de 
débuts avec les duettistes Trornbctta, le shetche 
Ue Triannle de Brabant; Amelet, les Kallus. Ed. 
Castcl, etc. La location est ouverte. 

1 Ces chefs de famille%iuront la faculté de 
garder leurs tickets d un mois sur l'autre 

Notules Marseillaises 

>oos Résultats 
C'est une des rares initiatives heureuses 

prises par la municipalité. Aussi convient-il 
oie l'en féliciter impartialement. Apiès une 
trop longue attente, le Conseil municipal de 
Marseille s'est décide, en 1917, à rendre pro-
ductifs certains terrains communaux, li a 
même ensemencé des terrains que des pro-
priétaires lui ont prêtés. 

Un communiqué nous annonce que la ré-
colte de pommes de terre atteindra 50.000 ki-
los et que celle du blé a donné 5.000 kilos. 
Pour pouvoir apprécier ces résultats, il fau-
drait connaître, et ia superficie cultivée, et 
les irais que la culture a nécessités. Mais, 
alors même que l'on puisse discuter la va-
leur économique de l'exploitation, alors 
même que la Ville serait en déficit pour cette 
entreprise, il n'en resterait pas moins que no-
tre service des plantations aura donné un 
exemple da la nécessité de produire. 11 n'en 
resterait pas moins que notre municipalité, 
une fois en passant, a osé faire quelque 
chose... 

Aussi, ne saurions-nous trop la féliciter du 
résultat qu'elle a obtenu, moins pour ce ré-
sultai, môme, que 'pour l'encourager à pour-
suivre ccTtc entreprise, à la développer même, 
en étendant son champ d'action. 

o 

iùromque iiocaj 
Le maire de Marseille a l'honneur de faire 

connaître aux propriétaires de chevaux, ju-
ments, muiets et mules qu'eu vertu d'un té-
légramme du ministre de ia Guerre, les opé-
rations de classement des dits animaux se-
ront suspendues provisoirement à la date du 
1*'" octobre. 

La missisn KisrJieaie fcrésiiioiiHe visite î'Hô-
tel-Disu. — La mission médicalo brésilienne 
a visite, hier, l'i-lôtel-Dieu. Tous les. jeunes 
médecins-majois sous la conduite da leur 
chef, M. le colonel Mauriclo de Medeiros, 
professeur à ia Faculté de médecine de 
Hio-de-Janeiro, ont etc reçus par M. Albert 
Vidal-Naquet, le distinguo président de. la 
Commission administrative des hospices de 
Marseille et par M. Ernest Houvier, direc-
teur de l'Hôtel-Dieu ; M. ie medeciu-major 
Techoueyres, professeur, à l'Ecole de méde-
cine uc Reims, représentant M. Martin, di-
recteur du Service de Santé de la 15° région, 
accompagnait lis membres de cette mission. 

Lu délégation s'est intéressée d'une laçon 
toute particulière aux travaux savants de 
proinsso maxillo-Xucialc, exécutés par l'émi-
nent professeur Hubert, à qui ia chirurgie Ce 
guerre doit d'importaïucs recherches en col-
laboration avec ses adjoints, les majors Real, 
Lheurcux et Romioux. 

Elle s'est également arrêtée longuement 
dans le service d'urologie, dirigé par M. le 
médecin-major Escat, ex assisté par MM. les 
majors Licourt et Rèyaafd. 

M. le colonel Muuricio de Medeiros a re-
mercié M. Vidal-ÎSaquet et l'a félicité pour la 
tenue si moderne du ce vieil établissement. 
11 est retourné a l'Hotel-Dicu où il-a été reçu-
par M. Gustave Ducretix, l'actif admiuistra-
unir de cet établissement pour y étudier les 
détails de l'organisation intérieure de cet hô-
pital de cbirfirgie^ • 

Conseil do guor.-e. — Le 2e Conseil do guerre, 
présidé par M. le colonel Arthaud, a condamné, 
hier après-midi, eu dépit d'une brillante détente 
de M' Marguerite Isnard, le soldat L..., du 112° 
d'inianterie, à cinq ans da travaux publics, il 
est vrai que, sujet dangereux et pécheur impéni-
tent, L... avait à son actif huit condamnations 
et était poursuivi pour trois désertions consécu-
tives. 

•wv Mme M..., demeurant à Fréjus, était incul-
pée, avec son fils âgé de 15 ans, d'avoir recèle 
des effets militaires qu'un tirailleur leur avait re-
mis. Ils ont été acquittés tous deux, après plai-
doirie do M' Bortraiion. 

Croupcmont éconoiv.fqtia de r'EnseignDmonf. riu-
blio. — Distribution de denrées demain, do 2 à. 
5 heures. Les Tctartloatrres sont instamment 
pries de venir retirer leurs commandes rue Fran-
çois-Moisson. 

Ohcmino da 1er P.-!_.-:>!. — Numéros des 
ctitions 1'. V. de SCO kilos au maximum, ; 
voir les 1er et 2 octobre lois, au départ de : 

Marseille-Prado, du lia.'(3:090 à 53.438. 
Marscille-Pi-atlo-Vicux-Port, du n" 5.888 a 

expé-
rtee-

Lyoéî Mucical. — Les élèves sont informés qu'il 
est créé une aniioxe pour garçons rue ïhiers, 75, 
et quo la uistribution des prix aura lieu en nc-
veràoro. • 

Netter cl Dreyfus, 1" octobre, ouv. de saison. 

A t'Alo'azar Léon-Doux. — C^; soir, i 8 h., gala 
pour les débuts de la nouvelle troupe tensatiou-
uelle uc music-hall, avec i Les Trombetta, fameux 
duettistes amusants et typiques Iranco-itftlicns ; 
le skeoteb intéressant Le Triangle de Brabant, in-
terprété par Jane Meryem, du Urand-ciuignol. 

Au Ouistiti. — On va donner, jeudi, la première 
de L:AUa\ie Chaxipiyvon, pièce comique do MM. 
Comteline et Voiler ; les chansonniers i'oupon, 
dans leurs œuvres ; L.uele Pojet ; Lçopold Cour-
vil. La revue .-lu Plaisir, Mesdames I n'aura donc 
pius quo trois représentations, malgré son succès, 
la direction ayant résolu de changer son pro-
gramme tous les quatorze jours. 

FOCH F"-1, Ch. Dentistes : 8, place St-Fcrrêcl. 

AcDicicnt do trar.iway. — Avant-hier soir, vers 
0 heures, Mmo i'errine Ollivier, 50 ans, habitant 
ruo Chai-vet, 3, descendait d'un tiamway de 
l'Es ta que-tiare, près de la gaie d'Artnc, quand 
elle tomba et se blessa grièvement H la tète. Elle 
a du être conduite à la Conception. 

avant-
Manci-
et la 

blesses 

Le; 'ds-scios c!u couteau. — Vers 7 heures, 
hier soir, rue Boulerie, le nommé Aleixo 
nelli, 21 ans, habitant .rue Gandérie, 12, 
nommée Tcjrai Henriette, sto ans, étaient 
de coups de couteau dans lo dos -par un Arabe, 
vêtu oi| tirailleur, qui iéuseit à s'enfuir. Aleixo 
a été admis dans uu état grave à l'Hôtel-Uicu. 
Henrictio Terrln a voulu être soignée à son do-
micile. 

Blossi eur i:n tramwsy. — Hier soir, un peu 
après huit heures, le navigateur Deplano Vin-

1 
cent, 18 ans. et deux amis montaient sur un tram-
way, place Carnot. Arrivés près de la gare' d'Arenc 
deux individus, qui stationnaient à la station, 
appelèrent : — Vincent 1 Deplano I descends I C« 
dernier consulta ses amis, qui lui conseillèrent d» 
rester sur le tramway, pour regagner son bord., 
Alors, celui des deux Individus qui avait appelé 
Deplano passa un revolver au second, beaucoup1 

plus' rapproché du navigateur, et qui tira sur luj, 
un coup de revolver, presque à bout poTtant. 
.Deplano, griôvemont blessé au ventre, poussa 

des cris de douleur. Les meurtriers s'étaient aus-
sitôt enfuis, et, dans l'obscurité, on les perdit ds 
vue. 

Le blessé fut conduit dans une pharmacie, ave-, 
nue d'Arenc, où il reçut des soins urgents, puis 
il lut transporté à l'Hôtcl-Dieu. Son état est gra-
ve. — E. L. ^ 

Un incendie a Saint-Trono. — Cette nuit, vers 
minuit et donne, un violent incendie se décla-
rait a Saint-Tronc, dans la campagne, La Thune. 
Le feu avait pris dans une grange, ou une gran-
de quantité de fourrages était entassée. 

A 2, heures du matin, le sinistre poursuivait sea 
ravages. . 

Les vols. — Pendant qu'il était à son maga-
sin, ruo du Grand-Puits, 24, des malandrins péné-
traient dans l'appartement do M. Garcia Mario, 
au 4e étage, et s'emparaient de 500 francs de 
bijoux. 

BAJBSTIC-CINEMA PALACE 
Nous avons déjà donné quelques renseignements 

sur ce merveilleux Cinéma. Nos lecteurs savent 
quo cette sallo splendlde, spacieuse, parfaitement 
aérée, est une des plus belles et des plus vastes, 
de France. 

A noter que le Majsctîo Cinéma Palace, 53, rua 
Salnt-Ferréol, possédera des facUités de dégage-
ment d'une grande praticité et ce Cinéma coai 
tiendra 1.500 places ! 

Signalons une innovation que nos lecteurs ap-
précieront certainement : Tous les mercredis, de 
3 heures à 6 heures 30, des matinées mondaines 
auront lieu. A ces matinées, la bonne musique 
sera particulièrement lêtee; les virtuoses engagés 
par la direction exécuteront des œuvres classiques 
et modernes, suivies du grand iilrn du programme. 

Puisque nous parlons musique, une indiscrétioa 
nous permet d'annoncer que l'orchestre sera com-
posé en majorité de premiers prix du Conserva-
taire de Paris, virtuoses des grands Concerts. 
Cette phalange sera dirigée par un musicien de 
grande valeur, M. Edouard Flament, .lauréat da 
Concours de Rome, trois fois prix du Conserva-
toire de Paris et ancien chet d'orchestre des Con-
certs Rpuge. ,j 

—* v 

Le-Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES SERVANTES 

ET FILLES DE S AL LE DANS ILES 
RESTAURANTS, CAFES ET BARS 

Le Syndicat nous communique le procès-
verbal 'suivant : 

La réunion donnée vendredi par l'Union des syn-
dicats, a obtenu un plein succès. Les employés de 
restaurants et cafés, avaient répondu en grand 
nombre à l'appel des militants dont les déclara-
tions lurent chaleureusement applaudies. Et c'est 
avoc enthousiasme que les assistantes Sdhérèreut, 
au nouveau groupement de défense professionnelle. 

Une cinquantaine d'adhésions ont été recueillies-. 
Un Conseil d'administration ,dans lequel les plus 

importantes maisons sont représentées a été nommé. 
11 aura pour mission de faire de la propagande et 
do dresser un cahier do revenuicatlcns qui sera 
soumis à la prochaine assemblée. 

Lés adhésions sont reçues au secrétaire du syn-
dicat, bourse du Travail, en y joignant la prcmièrei 
cotisation mensuelle de 0 fr. 50, 
OUVRIERS CÎVÏLS 

OE3 MAGASINS DS LA GUERRE 

Le Syndicat nous ccflmnunique : 
Par décision do M le sous-intendant militaire-, 

président de la Commission d'administration de Jjm 
masse d'assistance médicale, des élections auront 
lieu mercredi, 2. au magasin général dliabUlerncnt 
pour la nomination do quatro délégués du per-
sonnel civil à cette Commission. Le bureau syn-
dical avise les adhérents que le syndicat a décidé 
de présenter la liste de candidats suivante : délé-
gués titulaires : César Matton, Léon Payan; délé-
gués suppléants : François Agostini, Louis Tru-
chet. Les camarades syndiqués n'auront donc qu'a 
Inscrire sur leur bulletin les quatre noms indi-
qués et dans l'ordre donné. 

CHARSETiERS ET CAfTîîQKNEl'RS 

On nous communique : 
Un grand nombre de camarades se sont réunis 

diirutncha aprèsirakli. L'exposé- de la situation 
prouve à quel point notre corporation subit uu 
sort misérable. Aussi, après avoir entendu le cama-
rade Cliatard, do l'Union des Syndicats, l'assem-
blée décide de former un syndicat. La prochains 
réunion pour sa constitution et l'élaboration du 
cahier do revendications aura lieu dimanche, G oc-
tobre, ù 3 heures, Bourse du Travail. 

PHÔT0QRAP>iHS ET RETOUCHEURS 

On nous communique : 
Un assez grand nombre do camarades avaient 

répondu a l'apiici des cunvocatèurô. Lmnaninuta 
décida ia lormailon d un syndicat. A cet efici, tous 
les camarades photographes, retoucheurs, souçieiix. 
de leurs intéièta et de leurs droits sont conviés a 
la réunion qui aura lieu sametii, 5 octobre, a 
8 h. 30 du suir, à la Bourse du Travail salle' ÏM) 
Organisation du Syndicat; vie chère; cahier de re-
vendications. 

CONVOCATIONS 
i Chambre Stjniiecle des cantonniers. — Syndi-
qués et non syndiqués sont Invités à l'asserubiée 
extraordinaire, ce soir , à 6 heures, Bourse tiu 
Travail, salle 10. Repos hebdomadaire en faveur 
des auxiliaires et journaliers. 

Syndicat de la danse. _ Des cours gratuits sont 
organisés. Se faire Inscrire à la rue Mentaux, 
annexe de la Bourse du Travail. 

Syndicat des métaux, Section de C. N., répara-
iiotts de .uavireS. — Les camarades du Conseil de 1» 
section ainsi que les délégués ouvriers sont convo-
qués, co soir, à G heures, bar David, boulevard. 
Maritime. 

, , ■ 

Aux Receveurs Buralistes 
On nous prie d'insérer l'appel suivant ; 
Un cri d'alarme a été jeté par l'Amjcaie des 

reseveurs-hurainstes, qui s'est dressée energique-
msnt pour laire entendre aux pouvoirs publics ses 
légitimes réclamations. 

De tous les cjin3 de Fx'ance, les hommes d8 
cœur de cette corporation ont répondu à pou ao-
pcl pour former une association puissante. 11 eu 
est encore qui hésitent à apporter la minime co. 
tisatiou qui leur est demandée pour couvrir tes 
frais ue ia propagande. Des sections départemen-
tales sont formées et s'efforcent de réveiller la, 
torpeur et i'indinéieuce coupable des endormie, 
trui, par leur silence, feraient croire qu'ils n'ont 
Etea a désirer. 

La vie chère ne pèse-t-elle pas durement sur 
tous, liecla/mcr l'indemnité due à tous est. uu 
droit qui ne peut être plus longtemps leiuio aux 
1t. il., exploitant eux-mêmes leurs débits de ta-
bacs. L'Amicale, qui s'est fait leur porte-voix ne 
peut obtenir satisfaction qu'eu prouvant qu'elle 
représente la majorité. Us sont priés d'adiesser, 
sans îatard, leurs adhésions avec le monta"t 
de leurs cotisations, suivant le tarif ci-dessous, 
aux chefs de section dans les diparterneuls sui-
vants : Bouches-du-liUâne, M. Laurent, receveur-
buralis'.e i Saiut-Aruiioi ; Yaucluse : M. Varenno 
receveur buraliste à Gadagne ; Var : M. Ga*Be^ 
rftil, receveur uuratiste a, Pierrefeu ; Alpes-Mari-
times : M. Tomasttie, receveur buraliste à Saint-
Anuré ; Gard : M. Brun, receveur buraliste a 
Viilencuve-ies-Avignon ; Basses-Alpes : M. Meys-
SC-anier; receveur buraliste à Manosque ; Hautes-
Alpes ; M. iiioord, à Serres. 

Tarif des colisaupps *: receveurs buralistes de 
par an ; de ire classe, ac catégo-l fr. 2e classe 

rie, 1 fr. 5-0 par an ; ds ire classe, 2e catégorie, 
y n-. par an ; de ire classe, ire catégorie, 3 lr! 
par au ; hors-classe, a fr. par an. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er octobre 

— 71) — 

DEUXIEME PARTIE 

— Ma visite vous étonne, ma chère ? dit-
il avec une familiarité pourtant déférente. 

—- Certes, altesse, puisque je vous avais 
fait mes adieux, et remercié de voire si 
puissant et bienveillant appui. 

— Adieux qui m'o.nt, navré. J'eusse pré-
féré un « au revoir » certain. 

i< Mais laissons ces considérations scnli-
mentales, je vous on reparlerai tout à l'heu-
re. Je viens en ce moment, guidé nar le 
souci de mes devoirs de galant homme, 
de fervent admirateur de votre personne, et 
aussi en qualité de représentant de mon 
auguste souverain. 

— De nouvelles difficultés vont-elles sur 
gir ? 

— Non. Je veux seulement vous commu-
niquer le numéro d'un journal du mali.q. 
clans leq-uel vous ûles violemment allaqucc, 

Reproduction autorisée seulement pour les jour 
naux ayant traité avec, la Société des Gens d? 
Lettres, 

au sujet de votre départ prochain. On vous 
reproche durement l'ingratitude à laquelle 
crut d'abord Sa Majesté. On vous blamc, 
par suile, d'avoir accepté des cadeaux im-
périaux', d'avoir exploité, trompé même la 
confiance du tsar et de la haute aristocratie 
russe. 

» Et, par des sous-cnlendûs perfides, on 
insinue certaines calomnies sur votre ori-
gine, fort douteuse, tlit-on. On prétend en-
lin que, jadis, vous fûtes connue dans lo 
monde de la haute galanicrie parisienne. 

— Est-ce lout ? demnnda Marguerite de 
Brasles, sans parallre s'émouvoir. 

— N'est-ee pus sulfisant ? r 

— C'est plutôt méprisable. 
— Je viens vous demander, pourtant, si 

vous désirez que des mesures de rigueur 
soient prises contre l'auteur de cet article 
malséant ? 

« Les calomnies répandues à propos de 
mes origines me laissent indifférente. 

«.Je ne suis pas Russe, je n'ai pas ici 
d'alHance familiale, je n'y nourris aucune 
ambition sociale. Donc, ces vilenies ne peu-
vent m'atteindre ni me déconsidérer. 

— Potirtan!, c'est do ta diffamation. 
— Il y a des-gens qui vivent de cela. 
— Eh bien, ma chère artiste, puisque des 

mesures oflieteltes vous répugneraient, per-
metlc/.-moi d'aller coiriger officiAisemenl, 
en inoii nom personnel, lo misérable qui a 
voulu vous salir de sa bave de reptile. 

— Voudriez-vous lui infliger le supplice 
du knout ? plaisanta Marguerite de Brasles 

— Non, je me contenterai de le crava-
cher. 

— De quel droit voudriez-vous chùtier 
les injures qui me sont infligées ? 

— Mais qui donc vous défendrait ? 
— Permet(ez-moi de vous dire, altesse, 

que ce serait provoquer, sans aucun doute 
de nouvelles-calomnies plus graves. 

n Que no dirait-on de vous et de moi, de 
moi surtout, si vous vous compromettiez 
ainsi '? 

— Vous avez raison. Cependant tout mon 
être s'est révolté, se révolte encore à la 
pensée qu'un homme, un lâche, oso atta-
quer une femme-telle quo vous, une créa-
ture aussi belle, aussi noble, une artiste 
vers laquelle vu toute mon admiration. 

— Vous ôtes trop flatteur, altesse. 
— Parce que je suis très épris, ma chère, 

voilà l'exacte vérité, 
— Vous s'étonna sincèrement la canta-

trice, touchée de cet aveu.. 
— Oui, moi. Ainsi donc, au moment ou 

vous allez vous ' éloigner, peut-être pour 
toujours, je sens d'étranges souffrances 
m'étreindre, m'angoisser l'aine. 
t « Tenez, en peu do mots, puisque vous 
m'avez compris, sachez que si le moindre 
espoir m'était permis, je m'expatrierai vo-
lontirps, pour vous suivre, pour vous ic-

[ joindre où il vous plaira d'aller. 

— Et voire charge à la cour ? Et l'empe-
reur ? . 

— J'obltendrais. de Sa Majesté, -toujours 
très bonne, un congé régulier.. 

— A l'expiration duquel il faudrait reve-
nir. 

— Eh bien, nous reviendrons. 
— Non, non, altesse, ne tentez pas cela. 
— Pourquoi '? 
— Je vais vous le dire : parce que je suis 

l'IsaccesiiiWc ! •' • • 
.— Vous ? 
— Oii ! laissez-moi parler, je vous en 

prie V 
» Très flattée, infiniment touchée même 

cle vos sentiments affectueux, il m'est pour-
tant interdit de ic-s admettre. 

« Deux raisons péreinptoires s'y opposent 
— Lesquelles donc ? 
— Premièrement, je ne pourrais jamais 

espérer d'ùtre admise a porter le titre de 
grande-duchesse, n'est-ce pas ? 

— Je ne sais. 
— Or, je suis trop fière pour accepter 

une situation iri'.éguiière. 
« En second lieu, lu vérilô est que je suis, 

en dépit des apparences, une l'enlnie très 
malheureuse, une mère éplurée dont l'uni-
que 'entant a disparu depuis longtemps. 
Dans mon cœur nieutlri, il n'y a place que 
pour la tille adorée, toujours pieurée en se-
cret, toujours recherchée. Je vais essayer 
de retrouver ses traces en Fiante, cù elles 
m'eut été signalées. 

« Il y a des douleurs qui absorbent toute 
l'àme, voyez-vous, ai.tesse. 

» Depuis' près ds quinze ans, je ne suis 
plus une femme ; je suis seulement une 
mère, une pauvre mère inconsolable ! » 

Sur ces derniers mots prononcés par-la 
cantatrice d'une voix frémissante d'émotion 
difficilement contenue, le grand-duc se leva, 
tort impressionné. 

— Je vous souhaite,, dit-il gravement,' de 
recouvrer la quiétude de votre Ame, en re-
trouvant votre enl'anl. Peut-être alors ne 
serez-vous plus l'Inaccessible ?... Je vous 
dis au revoir, ma chère amie, sur. cet espoir 
si.ucoi e. * 

« Souvenez-vous que mon al'J'eciion et 
mon dévouement vous, restent tout acquis, 
de loin connue de/près, ii 

Et respectueusement l'altesse prit congé. 
Après son départ, Marguerite de Brasles 

eut un instant démolie.) résultant de ses 
pensées les plus intimes. 

— Ah ! oui, pourquoi suis-Je l'Inaccessi-
ble, quand la vie s'olirc si belle encore '? 

Elle seeouti ce regret, passa flirjs sa 
chambre, où elle allait avoir h surveiller les 
préparatifs inI!mes de son dépnrl. 

Lo lendemain, vers dix licuics du matin, 
elle prit l'express d'Allemagne, roulant, im-
patiens, vers la France, courant au de-vant 
des joies maternelles, si ardemment espé-
rées. 

Daria l'accompagnait. Et, coïncidence bi-
zarre, l'étranger qui, la veille même, cau-

sait avec la carriériste slave était, lui aussi, 
dans l'express. 

En approchant de Paris, deux jours plus 
tard, lu canlatriœ descendit à Chûteau-
Thierry, dernière escale du train, puis elle 
se fit conduire uu chûteau de Ncsles. 

Diti'ia, comme déconcertée pur cet arrêt 
imprévu, se sentit plus curieuse de péné-
trer l'existence infime de cette maitresse.sur 
qui elle semblait "exercer une surveiilancô 
secrète. 

Lorsque lu cantatrice parvint au château, 
le marquis et son fils étaient absents. Tous 
deux avaient dû se rendre à Luon, sur une 
convocation judiciaire.. De son coté, Mme 
de Clrangis se trouvait en conférence d'af-
faires avec un personnage mystérieux 

Informée de ces circonstanciés par un 
domestique, Marguerite de Brasles dut ré-
fréner son impatience. Elle s'installa provi-
souornent dans la chambre qui lui était ha-
bituellement réservée. 

Pendant ce temps, Daria, livrée à elle-
même, écrivait au crayon sur une carie 
postale, munie à l'avance dune adresse et 
dun linibre; ces lignes énigmatiqtiefl : 

« Arrêt non prévu ù Cliùlcuu-'I iuerry, oas 
pu vous prévenir. Sommes dans cht 
des environs. (( \y 

Puis elle «lissa la carte dans sut» corsage, 
se iÇservant de la faire partir au moment 
propice. 

. HEN'IU .GERMAIN. 
(La suilë a demain.} 
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la Cavalerie française 
entre à Usknb 

faite M$m déposa Isa armes 

29 Septembre. 
Dans la journée cîu 23 septembre, Iss 

troupes italiennes, grecques et françai-
ses opérant à l'aile gaucho des années 

.jfEliiéss ont continué ia poursuite des ar-
■ fiérc-gàrcks ennemies en retraits vers 

Kicevo et ont progressé au nord d'Och-
rida et à l'ouest du lac du même nom où 
elles ont atteint ia route d'El-Bassan. 

Au centre, la cavalerie française est 
entres à Uskub pendant que les armées 
serbes, appuyées par des forces françai-
ses et helléniques continuaient leur 
avança sur Kuinr-ncvo, Egri-Paîanka et 
Djumaia. 

ïius à t'Est, des divisions britanni-
ques et helléniques ent progressé en di-
rection do Peehevo et Feirick. 

Les opérations victorieuses qui, en 
a oins do .15 jours, ont amené les armées 

ôliiocs d'Orient jusqu'à Uskub et jusque 
sur le territoire ennemi viennent cle dé-
cider l'armée bulgare à déposer les ar-
mes. 

Lo 23 septembre, à 23 heures, les plé-
nipotentiaires délégués par le gomf.rne-
mént bulgare ont signé un armistice à 

Lo 30 septembre, à midi, les hostilités 
ont cessé entre les forces bulgares et 
les armées alliées. 

Se ijne fuffcal les opéraiionq glorieuses 
tle i'arnise as Saioniqua 

Paris, 30 Septembre. 

4^C'est le 15 septembre, au matin, que deux 
dl\îsious tïânçaistjs et une division serbe, 
partant à l'assaut de la formidable barrière 
montagneuse, constituée par le Vetienik, le 
IJubropolie et le Sokol, ont ouvert, duus le 
iront ennemi, ia brèclie qui devait eu amener 
l effondrement. 

Par cette • brèche, progressivement élargie, 
les armées serbes et les éléments français et 
helléniques qui les appuyaient, ont marché 
avec une énergie inlassable, en dépit des dif-
ficultés exceptionnelles du terrain, et, malgré 
une résistance désespérée tle l'ennemi vers 
leur principal objectif, la région Kavudar-De-
mir-Kapou. Biles y sont parvenues, ie 83 sep-
tembre, coupant les communications de la 
première année bulgaro-allemande, com-
battant au nord de Monastir. 

Rivalisant d'endurance, de courage et d'es-
4.prit de sacrifice, toutes les forces alliées ont J pris, peu à peu, part à l'attaque. Le 18 sep-

tembre, des divisions anglo-helléniques s'em-
- paraient, après un combat acharné, des posi-

tions ennemies de lJoirau, reteuant.dans cette 
région, (Ses forces bulgares importantes. 

A partir du 21 septembre, les troupes ita-
liennes, helléniques et françaises de l'armée 
alliée de Monastir s'ébranlaient à leur tour. 

Le 22 septembre, la poursuite générale a 
commencé. Elle a été menée avec une ardeur 
et une énergie snlendides. 

Le 23 septembre, les Serbes franchissaient le 
Vardar, vers Krivolalt. 

Le îi, ia cavalerie française entrait à Pri-
lep. Le 25, Istip.était enlevé, ainsi que la for-
midable barrière au Belès. Les Anglais s'ou-
vraient ainsi la route de Strumitza où ils en-
traient le. 2G. 

Le même jour, les Serbes atteignaient Kot-
chana et Vétès et les troupes italiennes, fran-
çaises et grecques marchaient sur Kicevo. 

Dès le 28 au soir, les Bulgares demandaient 
une suspension d'armes et annonçaient l'en-
voi de plénipotentiaires. 

Au cours de ces opérations glorieuses, que 
l'envoi hâtif de renforts allemands n'a pu en-
traver, les armées alliées se sont emparées 

, d'un grand nombre de prisonniers et d'un 
fJmniénsè butiu.. 

L'aviation alliée a pris la part la plus active 
et la plus efficace à la bataille, renseignant 
constamment lo commandement, bombardant 
et mitraillant san relâche les troupes et les 
convois ennemis, y semant le désordre et les 
empêchant d'échapper à notre étreinte. 

ers «B—ras % ALLIMISS 

lissai ii Ii 
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Berne, 30 Septembre. 
|| On mande de Berlin : 

Le comte Eeriling, chancelier de 
l'Empire, et l'amiral de Hintze, secré-
taire" à l'Office impérial des Affaires 
étrangères sont démissionnaires. 

On n'a encore aucune indication en ce 
qui concerne la désignation da leurs 
successeurs. 

Bàie, 30 Septembre. 
La Gazctla de Yoss dit que le comte Hert-

lirig ne semblait pas d'abord décidé a démis-
sionner, mais comme u a reçu la visite de 
M. Fehreubach, président du Heichstag avant 
do partir pour ie grand quartier, on peut 

■* conclure que le long et sérieux entretien qui 
a eu lieu entre le chet actuel et l'ancien chef 
du centre a exercé une influence décisive 
sur l'a détermination du chancelier. 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Ou mande de Berlin ; 
La Gazelle ae Berlin, à midi, annonce que 

le kaiser a accepté la démission de l'apurai 
de Hintze 

Bâte, 30 Septembre. 
On mande de Berlin : 
On annonce officiellement que l'empereur 

a accepté la démission du comte Hertling, 
chancelier de l'empire. 

Un Rescrit du Kaiser 
/ Baie, 30 Septembre. 

Ou mande de Berlin, 30 septembre : 
L'empereur a adressé au chancelier Hert-

ling le rescrit suivant : 
Votre Excellence m'a exposé qu'elle ne 

croyait plus être à même du rester à la tête 
du youverucmenl. Je ne veux pas refuser de 
me rendre a vos rations. Je dois, le cœur 
l/ros, renoncer à votre collaboration. Les re-
merciements de la l'alrie, pour ie sacrifice 
oue vous avez fait, en acceptant le poste de 
chancelier, dans lies temps difficiles, et pour 
les services que vous avez rendus vous sont 

, assurés. 
^ Je souhaite que le peuple allemand coopère 

d'une façon plus efficace que précédemment 
au soin de décider du sort de lu l'alrie. 

C'est par suite de ma volonté que les Iipm-
mes portés par la confiance du peuple pren-
nent, dans une large mesure, leur part des 
droits et des devoirs du gouvernement. Je 
veux que vous terminiez votre œuvre en as-
surant la conduite des affaires, que vous pré-
pariez les mesures que ■je veux voir appli-
quer,' jusqu'à ce que j'ai trouvé votre succes-
seur. J'accepterai vos propositions dans ce 
sens. 

Grand quartier, 30 septembre. 
Signé : GUILLAUME, empereur et roi. 

Contresigné : HE11ÎL1NG. 

m mm us 

L armée cep continue sos? avance 
JS Iffîêttîîjyes pr®yress8Rî sur le frontSaissî-tiseti 

Les Français triomphent sur l'Issue et en Chair 
iin-Oarabi 
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Paris, 30 Septembre. 
Le gouvernement fait," à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Entre l'Ailette et l'Aisne, nous 
avons oîîeciué une avance à l'est 
d'Ostei. 

L-es imités italiennes opérant au 
nord de l'Aisne se sont emparées de 
Soupir. 

Entra l'Aisne et la Vesie, nos trou-
pes se sont portées, ce matin, à l'atta-
que et ont réalisé de sérieux progrès 
sur Un iront de 12 kilomètres envi-
ron. Malgré la résistance de l'ennemi, 
elles ont enlevé P.evillon, Romain, 
Montigny-sur-VesIe. Poussant plus au 
Nord, nous avons atteint les abords 
sud de Meurival et de Vantelay. 

Seize cents prisonniers sent actuel-
lement dénombres. 

i 
La bataille a continué aujourd'hui z 

sur tout le iront de Champagne. s 
Sur notre gauche, nous avons en- è 

tièrement rejeté l'ennemi de Sainte- | 
Marie-à-Py et dépassé ce village. | 

Au nord de Somine-Py, nous avons I 
atteint le coude de la routo nationale. S 
Plus à l'Est, au cours de violents | 
combats, nous avons conquis Aure, | 
ainsi que les plateaux et les bois au S 
nord de ce village. | 

Au centre, nos troupes ont pris | 
Marvaulx de haute lutte et ont porté S 
leurs lignes devant Monthois, tandis | 
qu'à droite elles élargissaient leurs <> 
gains au nord de Séchault et rlîns la z 
réqion de Eouconviile. s 

AVIATION 
Dans la journée du 29 septembre, 

le temps brumeux et les nuages bas 
n'ont pas empêché notre aviation 
d'effectuer un travail considérable. 

Nos équipages au cours da combats 
où ils ont nettement conservé l'ascen-
dant sur l'ennemi, ont abattu ou mis 
hors de combat vingt-cinq avions al-
lemands et incendié deux ballons 
captifs. 

L'aviation de bombardement, mal-
gré le peu de visibilité, a effectué avec 
succès plusieurs opérations en sur-

volant ses objectifs à de faibles alti-
tudes. Vingt-six tonnes de projectiles 
ont été. jetées sur les convois et les 
rassemblements ennemis de la zone 
de bataille, notamment Challerange, 
Lory et le mont Saint-Martin et des 
milliers de cartouches ont été tirées 
.sur les troupes allemandes en action. 

De son côté, l'aviation d'observa-
tion a réalisé de nombreux réglages 
et accompli de nombreuses missions 
de reconnaissance très avant au-des-
sus des licines ennemies. 
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■ Ooiîrtnunitjué anglais 
30 'Septembre, soir. 

Maigre le mauvais temps et la résis-
tance opiniâtre de l'ennemi nous avons 
fait aujourd'hui d'importants progrès 
sur.le iront Saint-Quc-nim-Gambrai. 

Au sud de Bellenglise, la ire division 
a continué son-attaque ce matin, et oc-
cupé les hauteurs qui dominent ïhori-
gny, s'emparant de ce village et de l'ex-
trémité est du tunnel du canal, au ïron-
quoy. Nous avons fait de nombreux pri-
sonniers. 

A cet endroit, la îre division a opéré 
sa liaison avec des troupes da la 32° qui, 
pend?.n,t la nuit, avait enlevé les défenses 
du tunnel du côté Est et le Tronquoy. 

Continuant son avance, aujourd'hui, 
la 32e division a gagné du terrain sur les 
hauteurs au nord-est du Tronquoy et à 
l'est de Nauroy. 

A ia gauche des troupes anglaises, les 
Australiens ont attaqué en direction 
Nord, ie long des éperons allant de Hau-
roy à Gouy. Poursuivant leur avancé 
avec opiniâtreté, à cheval sur la ligne 
Khidenburg, ils ont surmonté la résis-
tance d'importantes forces ennemies et 
se sont emparés des hauteurs au sud 
de Gouy, faisant de nombreux prison-
niers. 

Plus au Nord, des troupes anglaises 
ont repris Villers-Guislain ainsi que 
l'éperon au sud-est de ce village. Avant 
midi, elles s'étaient aussi emparées de 
Gonnelieu et avaient atteint le canal de 
l'Escaut sur l'étendue de leur iront, de-
puis Vendhuile en direction du Nord. 

Des troupes néo-zélandaises ont, ds 
leur côté, dégagé la rive ouest du canal 
de l'Escaut, jusqu'à Crèvecceur, au Nord. 

Des troupes anglaises ont soutenu de 
durs combats autour de Rumiliy. Néan-
moins, elles ont progressé et se sent .éta-
blies le long de ia route Rumilly-Cam-
brai. 

Au nord de Cambrai, l'ennemi a op-
posé de nouveau une violente résistance 
à notre avance, lançant des contre-atta-
ques répétées et à gros effectifs. Malgré 
ces efforts, des troupes canadiennes ont 
progressé dans cette région, faisant des 
prisonniers et infligeant de lourdes per-
tes à l'ennemi. 

Au cours d'heureuses opérations loca-
les, exécutées ce matin par des troupes 
anglaises, notre ligne a atteint la rive 
ouest de la Lares, entre Neuve-Chapeîlo 
et Picantin. En même temps, nos trou-
pes progressaient au sud-oiiest de Flsur-
baix, faisant plus de 50 prisonniers au 
cours de ces opérations. x 

AVIATION. — Grande activité aé-
rienne le 29 septembre, malgré la pluie 

ds l'après-midi quinze ballons ennemis 
ont été descendus en flammes ; plusieurs 
autres ont été forcés d'atterrir pour 
échapper à la destruction. Vingt-six ap-
pareils allemands ont été abattus en 
combats aériens. Un appareil a été dé-
truit par le feu de nos canons anti-aé-
riens. Neuf autres ont été forcés d'atter-
rir désemparés. Dix-neuf de nos aéro-
planes manquent. Un de nos appareils 
porté manquant samedi, est rentré à sa 
base. 

Nous avons coatj.suslieraant harcelé les 
troupes ennemies par un bombardement 
à faible altitude et le tir de nos mitrail-
leuses. Plusieurs coups directs ont été 
observés sur leurs comiriimications. Des 
photographies ont été prises et des pa-
trouilles do reconnaissance envoyées 
loin dans les lignes adverses. 

Des appareils ont coopéré toute ia 
journée avec l'artillerie, en signalant des 
Objectifs et en observant Ie3 effets du 
tir. 

Nous avons lancé en tout trente-six 
tonnes d'explosifs, particulièrement sur 
les gares et les jonctions des voies fer-
rées comprises dans la zone de bataille. 

Aucun vol cle nuit n'a été possible. 

GoMiiiqué américain 
30 Septembre, 21 heures. 

De la Meuse à l'Aisne, nos troupes 
ont maintenu et consolidé leurs posi-
tions récemment conquises, en dépit de 
contre-attaques et de violents bombarde-
ments comprenant des obus à gaz. 

Le Havre, 30 Septembre. 
. ' L'armés beige et les troupes alliées de 
Belgique, qui opèrent sous le comman-
dement de S. M. le roi Albert, ont pour-
suivi leur brillante attaque et accentué 
leur progression. Malgré la tempête qui 
a sévi toute la journée du 30 septembre, 
le succès des forces alliées des Flandres 
s'est encore affirmé, tant sur le front 
belge, que sur le.front, britannique. 

L'armée beige, appuyée par des forces 
françaises, a porté sa ligne à deux kilo-
mètres à l'est de Zaren, s'est emparés 
de Staden et est parvenus aux abords 
de Roulers et a dépassé la route Roulers-
Menin. 

L'armée Plumer, malgré de puissantes 
contre-attaques ennemies dans la région 
de Cheluwo, menace Menin, déborde la 
Lys sur la ligne Warneton-Comines-
Merwicq. 

Le nombre des prisonniers faits et des 
canons capturés s'est encore accru sans 
qu'il soit possible de le dénombrer. • 

dll 
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Faris, l« Octobre, 2 h. 50. 
Le maréchal Foch ménage, chaque jour, ime 

surprise aux Allemands, en déclanchant une 
nouvelle opération sur le iront occidental. 

Après l'armée Mangin, l'armée Gouraud. 
Hier c était l'aimée Debeney qui attaquait au 
sud de Saint-Quentin. Aujourd'hui, c'est l'ar-
mée Berthelot qui prend l'offensive, à son 
tour, à 1 ouest de Reims, entre la Vesle et 
l'Aisne. 

Dans un magnifique élan, elle a porté ses 
lignes en avant, sur un front d'une douzaine 
de kilomètres, enlevant Révillon, Romain, 
ivlontigny et poussant jusqu'aux lisières sud 
de Mourival-Viutelay, marquant là une pro-
gression de plus de quatre kilomètres et cap-
turant plus ai 1.G0O prisonniers. 

Combiné avec les efforts simultanés de l'ar-
mée Mangin, qui marque cle nouveaux pro-
grès dans la boucle de l'Ailette, vers Ostel et 
Je long de l'Aisne, à Soupir, enlevé par les 
troupes américaines, ce mouvement est ap-
pelé à nous rétablir sur nos anciennes posi-
tions du Chemin-des-Dames. 

En Champagne, l'armée Gourai*! rencontre 

toujours une résistance acharnée, mais n'en 
continue pas moins à progresser sur tout le 
frqnt, qui est jalonné d'Ouest en Est par 
Saint e-Marie-à-Py, complètement maîtrisé, un 
kilomètre au nord de Sommepy, les plateaux 
au nord de Aure, conquis également ; Mar-
vaux et les lisières sud de Monthois. L'avance 
sur ce dernier point, présente une particu-
lière importance, car Monthois n'est qu'à deux 
kilomètres à l'ouest de Challerange. Le che-
min de fer qui relie cette localité à Apremont 
est pratiquement coupé, et la trouée de Grand-
1 ré, qui fait communiquer les deux secteurs 
allemands face aux Français et aux Améri-
cains, de part et d'autre de l'Argonne, est 
prise sous nos feux d'enfilade. 

Cette situation doit avoir sa répercussion 
sur les deux armées française et américaine 
et doit faciliter leur rencontre. 

Dans les Flandres, l'avance belge, en liai-
son avec les troupes britanniques, se pour-
suit toujours favorablement. La ligne des 
Alliés est jalonnée par Dixmude, ' Essen, 
Amersvold, Staden, Most, Dernitor, Saint-
Pleter, l'est de Dadizeeie, Gheluvelt, les li-
sières nord de Wenvicq, de Comines et de 
Warneton. 

La route de Roulers à Menin a été atteinte, 
et ces deux villes sont directement mena-
cées. 

Dans le sècteuf de Cambrai, l'étreinte bri-
tannique se resserre do plus en plus sur les 
faubourgs nord et ouest de la ville, que les 

Allemands brûlent avant de l'abandonner. 
Nos alliés ont largement débordé Cambrai 
par le sud, en atteignant Crèvecceur, sur l'Es-
caut, qu'ils bordent. La lutte se poursuit tou-
jours très vive polir-la possession de Le Ca-
telet, mais 16s positions dominantes au sud, 
comme le mont Saint-Martin sont mainte-
nant aux mains des Anglais. 

Plus au Sud, ceux-ci ont encore réalisé 
une très importante avance sur le froût à 
l'est de Nàuroy, le Tronquoy. Un mouvement 
de débordement se dessine au nord de Saint-
Quentin comme au sud de Cambrai. La li-
gne Hindenburg a été prise et dépassée mê-
me aux deux extrémité, entre Cambrai et 
Sairit-Quln. La résistance de ces deux villes 
semble ne plus pouvoir se poursuivre long-
temps. 

Ainsi s'affirme la valeur des conceptions 
stratégiques du maréchal Foch, si prudem-
ment exécutées par le général Pétain et le 
maréchal liai''.. 

^roiit italien 
Coinn^iiiqiià officiel 

Rome, 30 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Pendant la nuit du 29, dans la Giudi-
carie, après une violente préparation 
d'artillerie, développée sur un vaste 
front, de nombreux détachements enne-
mis, après avoir passé le Ghiese, ont as-
sailli nos postes avancés près de Manon, 
dans le val Daon, ouvrant une violente 
fusillade et des feux de mitrailleuses. Le 
tirlcle répression bien ajusté dans les bat-
teries, a enrayé la tentative et obligé l'en-
nemi à repasser la rivière. 

Sur le restant du front, duels d'artil-
lerie plus intenses, le long de la Piave, 
et actions réciproques cle groupes d'ex-
plorateurs, à Cima-Cady (Tonale). Nous 
avons capturé une patrouille au complet. 

FRONT DE MACEDOINE. — Nos trou-
pes continuent la poinsuite de l'ennemi 
qui se retire en direction de Uskub par 
la route de Tetuvo. 

h ia Oiiatiibre 
Paris, 30 Septembre. 

Cet après-midi les couloirs de la Chambre 
n'ont été fréquentés que par les représen-
seutanls de la région parisienne et quelques-
uns de leurs collègues de province. Tous 
tiennent le même langage à propos de la si-
gnature de l'armistice bulgare. L'impression 
première est excellente sans aucune réserve, 
puisque ia certitude officielle est donnée que 
le général Franchct d'Espérey assure, sans 
délai, la stricte exécution des conditions mi-
litaires de l'Entente acceptées par la Bulga-
rie. 

Personne, d'ailleurs, à la Chambre, ne se 
laisse grlSer par les succès qui couronnent 
les efforts des. admirables soldats de l'En-
tente et tous les députés déclarent que ce 
n'est qu'en redoublant d'énergie et de vigi-
lance que la France et ses alliés atteindront 
leur but : donner à tous les peuples oppri-
més la délivrance que les Serbes connaissent, 
aujourd'hui. , 

En Eutgarie, 'es aîiils de i'Entente 
siHii mis éq Wmlé 

Bâle, 30 Septembre. 
On mande de Sofia que sur la proposition 

du Conseil des ministres, le roi a signé un 
décret graciant M. Stamboliski, leaucr du 
Parti agricole ; M. (ilicnadieff, leader stani-
boulovisie, et tous leurs amis politiques em-
prisonnés ou condamnés après l'entrée de la 
Bulgarie dans la guerre. 

Uu ukase leur restitue tous leurs droits ci-
vils et politiques, notamment leurs mandats 
de députés. 

M Conseil de la Couronne 
Bâle, 30 Septembre, 

On mande de Budapest : 
Les journaux annoncent que toutes les me-

sures nécessaires ont été prises au Conseil 
de la Couronne, avant-hier, à Vienne. 

Des décisions de nature militaire sont ar-
rêtées pour ia défense de la monarchie, ce 
qui ne change d'ailleurs en rien son désir 
de faire, dès que cela sera possible, d'accord 
avec l'Allemagne, une paix garantissant son 
intégrité territoriale. 

Les milieux officiels, tout en reconnaissant 
la décision de la Bulgarie comme mettant 
la monarchie dans une situation extrême-
ment grave, n'y voient pas une raison de 
s'abandonner à la peur. La Hongrie, qui a 
vu les invasions russe et romaine, saura éle-
ver au Sud un nouveau mur d'airain infran-
chissable pendant que la diplomatie travail-
lera à la paix. 

Les bruits de la convention anticipée de 
la Chambre hongroise et de la formation 
d'un ministère de coalition hongrois sont 
complètement dénués de fondement. 

LE GEKEKAL MACKEN3EN 
PREND DES MESURES DE FUGUEUR 

Berne, 30 Septembre. 
La demande darmistice de la Bulgarie a 

déterminé, en Roumanie, une très fiévreuse 
agitation. 

Les officiers allemands, chargea de main-
tenir l'ordre en territoire occupé, ont été victi-
mes d'une dépression morale extrême, tandis 
que les hommes de troupe, qui ont reçu l'or-
-dre de départ pour une destination inconnue, 
ont manifesté un très vif mécontentement. 

Des mesures d'une extrême rigueur ont été 
ordonnées par le général Mackensen, aussi 
bien en ce qui concerne la surveillance de la 
population que pour l'exécution de rassem-
blements de troupes destinées à prendre la 
route pour la Bulgarie. 

Ces mesures ont ouvert les yeux aux pay-
sans de la Roumanie qui se rendent compte 
que des changements sont proches en Rou-
manie. 

A Jassy, des officiers allemands, sur l'or-
dre du maréchal Mackensen, ont exigé du 
gouvernement roumain l'exécution immédia-
te des clauses du traité de Bucarest en ce 
qui i concerne la démobilisation des troupes 
ainsi que la remise des stocks de matériel 
de guerre le long de la frontière. 

Entre le territoire occupé et le territoire li-
bre, toujours maintenue par les Allemands, 
les postes de sentinelles ont été doublés et le 
passage de cette frontière a été interdit de 
façon absolue à tout homme, même fonction-
naire. 

On constate un profond abattement dans 
les milieux germanophiles de Jassy et on 
parle d'un prochain Conseil des. ministres 
sous la présidence du roi. 

Lefs Instructions en Cours 
Paris, 30 Septembre. 

Le lieutenant Jousselin a reçu dans l'après-
midi le témoignage du colonel Goubet, an-
cien chef du 2» bureau au ministère de la 
Guerre, contrôleur de l'armée, dans l'instruc-
tion contre Lenoir-Desouches-Humbert. 

vw L'inculpation d'intelligences avec l'en-
nemi relevée contre le banquier Tremblez, 
l'actrice Suzy Depsy, G'ay et Guillier, vient 

d'être abandonnée. Seule, celle commerce 
avec l'ennemi a été retenue En outre, un 
des inculpés, Brodier, a bénéficie dune or-
donnance de non-lieu. 

B-o.lleti:o- jE^imtanoier 
Paris, $0 septembre. — Les nouvelles militaires 

et diplomatiques contribuent d'une façon très ap-
préciable à l'accentuation des favorables disposi-
tions do notre marché. La fermeté, en effet, pré-
domino et si l'activité fait un peu défaut il laut 
en imputer à la liquidation de Un de mois qui 
s'etfoctue aujourd'hui aussi facilement que d'ha-
bitude Le taux de l'argent so maintient entre 
k 1/2 et 5 % sur le marché olllciel et à. 6 % en-
viron en coulisses et n'a pas sensiblement varié. 
La bonne tenue de nos rentes no 6e dément pas 
malgré le calme des affaires et les actions de nos 
banques répètent a peu de chose prés leurs cours 
précédents. 

FEEiEi m LA iâsie mmm 
Par périodes, presque tout le monde a mal 

à l'estomac après manger, et nombreux sont 
ceux qui souffrent ie martyre après chaque re-
pas. Certains se plaignent simplement de di-
gestions difficiles, de dyspepsie ; d'autres 
parlent de gastrite, mais, quel que soit 
le nom donné à ces troubles, le nombre des 
remèdes essayés, le nombre des docteurs con-
sultés, un soulagement instantané et pres-
que invariable peut être obtenu en prenant, 
aans un peu d'eau chaude, après chaque re-
pas, une demi-cuillerée à café d'un simple 
neutralisant connu sous le nom de MAGNE-
SIE BISMUREE. Ce produit neutralise l'acide 
sécrété en excès, arrête la fermentation de 
la nourriture — cause des neuf dixièmes des 
troubles digestifs — et permet ainsi à la di-
gestion de procéder normalement et sans 
douleur. Grâce à ses propriétés remarqua-
bles, ia « Magnésie Bismurée » est mainte-
nant en vente dans toutes les pharmacies, ac-
compagnée d'un contrat de garantie en as-
surant lo remboursement intégral en cas de 
non satisfaction. 11 est donc nécessaire d'in-
sister pour obtenir de la véritable « Magné-
sie Bismurée «. 

Le» BODS È a Bêîoese Ratais 
A S MOIS 

souscrits avant le i!0 octobre 1918 rapportent 
Immédiatement intérêt à 5 % et seront pris 
en paiement des souscriptions au NOUVEL. 
EMPRUNT 4 % 1918. Les souscripteurs ayant 
des fonds disponibles qu'ils destinent à l'Em-
prunt ont donc avantage à prendre cîôs main-
tenant dos bons à 6 mois, qu'ils feront en-
suite transformer, sans frais, en titres du 
Nouvel Emprunt. 

délivre ces Bons sans frais. 

Èipepie oss Vignobles ne îaléf menée 
Société Anonyme au capital de 2.200.000 fr. 

Siège social : 37 bis, rue Singer. — Paris 

AVIS DE PAIEMENT CE COUPONS 
Messieurs les actionnaires et porteurs de 

parts do fondateur sont avisés quo les divi-
dendes de l'exercice 1916-1917, en conformité 
des décisions de l'assemblée générale du 
15 avril 1S18, seront mis en paiement à par-
tir du 31 octobro courant, aux guichets de 
la Banque Privée : Lyon, Marseille et ses 
agences, savoir : 

Aux Aotioné ordinaires Fr. : 4S. — brut, 
soit net, 45, 30 en échange du coupon n° 7 ; 

Aux Actions privilégiées Fr. : 35, — brut, 
soit net, 33, 25 en échange du coupon n° 5 ; 

Aux Parts tlo fondateur Fr. : 62,80, — brut, 
soit net, 59,ij en échange du coupon n° 7. 

Inouï il MB 
COMPLETS; OU PAR-

DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

iiieiîTgiMriEœ» 
IWARSEILLE \ Bd de la Madeleine, 37 

AVÏGÎ'ION, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SASNT.'ETÏENNE, GRENOBLE 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10. rue Çamoin-Jeune 

Formation t'u ïonisurs. Scn^riieurs si hrçèalwsrsilsstriciws 
Envol gratuit du ProKran-.mo sut demanda 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré les ao et su septembre, 

33 naissances, dont 9 illégitimes, et m décès. 

AVIS DE DEGÊS (Toulon) 

M" veuve Jean Wachter ; M,!"a Jeanne et 
Marguerite Wachter ; les familles Dciarue.de 
Saint-Germain-en-Laye, et Coudray. de Mont-
morency, ont ia profonde douleur de laire 
part de l'irréparable perte qu'elles viennent 
d'éprouver eu la personne de 

m. Jean WACHTER 
Négociant 

leur regretté époux, perc et parent, décédé 
accidentellement le 29 septembre 1918. 

Les funérailles auront lieu le mardi 1er oc-
tobre, à 4 heures du soir, au départ de l'hi> 
pital maritime de SaintCTAune. 

Service religieux à la Cathédrale, à 4 heu-
res et demie. Pour les signatures, place Ca-
millc-Ledeau. 1. Prière de ne pas faire de 
visites. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part. 

Les membres de la colonie suisse de Tou-
lon sont priés d'assister aux funérailles de 
leur regretté et cher président 

Kl. .Jean WACHTER 
décédé accidentellement le 29 septembre 1918, 
qui auront lieu ie mardi 1er octobre, à * heu-
res du soir. 

On se réunira à l'hôpital maritime de Sain-
te-Anne. 

Pour les . signatures, place Camille-Le-
deau, 1. 

Le Comité. 

AVIS DE DECES (Barjols, Var) 

M. et M" Eug. Payan, fabricants tanneurs 
ù Danois (Var), les. oncles, tantes, cousins, 
cousines, parents et alliés ont la douleur de 
faire pan de fa perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M"" Joséphine 
PAYAN, décédée à l'âge de 25 ans. Lés obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, 1" octobre, a 
10 heures. ' 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. et M"" Jean Ciaiiero, née Bourrillon et 
leurs enfants, ont la douleur de faire part à, 
leurs parents, amis et connaissances, du dé-
cès de leur miette et smur regrettée Franco 
CIALIERO, âgée de 20 mois. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, 1" octobre, à 3 heu-
res, 22, rue Bédarrides. Le présent avis tient 
lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE 0EC5S 

M. Edmond Besson, soldat au 43e régiment 
d'infanterie, au front ; les familles Besson 
(do Sainte-Marguerite), Brouzes (au Moins, 
Aveyron),' Vidal, Bompard, Salin, Meiffren 
ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver eu la personne île. 
M"- Scimonti KESSON, née Rosine SROUSES, 
leur épouse, fille, beile-fille, sœur, belle-sœur 
et cousine, deeédée le 29 septembre 1918. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
9 heures du matin, rue Mouren, 30. 

M™ veuve Henri Barthélémy et ses enfants ; 
les familles Barthélémy, Isiiard et Pelisson, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Henri BARTHELEMY, âgé de 53 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
î heures du soir, cours Belsunce, 1. 

Les familles Bardou, Maroni, Rus ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de M™ Maria L'HARMET, âgée 
de 63 ans, et les prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
2 heures ' de l'après-midi, rue Neuve-Sainte-
Catherine, 51. 

Le Syndicat des Officiers mécaniciens bre-
vetés de la Marine marchande prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques do leur regretté 
camarade M, Auguste BAYLS, chef mécani-
cien à la Compagnie Fraissinet, qui auront 
lieu aujourd'hui, mardi, 1" octobre, à 2 heu-
res du soir, il, chemin des Chartreux. < 

Hôpitaux 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

infectieuses des Bronches ei des Poumons, 
Grippe espagnole, influsnza. 

Le GOUDRON D1ANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café clans un verre d'eau ou de tisane, constituent ia médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATAPiRHES, maladies 
de rpstomac et cle la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DÎANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et loutes les pharmacies 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
là plus rapiilo par la Méthode Gassius (40 ans de succès), 
Consultations gratuits», 13, rue d'Ais, Marseille. 
Envoi de la Méthode coutre timbre-poste do 25 centimes. 

WMEfàmwmvEaW fflESWISaliilGJlfROULÉ 
Tout laino cardée, garantie, nuance gris foncé 

t pïïKL | Prix d'Été : g 
Envoi franco domicile contre mandat-poste adressé aux 

ÉTABLISSEMENTS VALENTIN, 47, Boulevard Magenta, PARIS (10e). 
Indiquer la taille ; Petite, moyenne ou Sorte 

qui 
coûteront 

fr 

I 



Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est'un 
fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la môme marche que la sève dans la plante, 
îl est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à fairo une cure" avec la 

m m m 

Mi 

qui guéi'it, sans poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métritcs, Fi-
bromes, Hémorragies, Perles blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age.des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
Mes de là Circulation du Sang : 
Vertiges, Etourdisscments, Lour-
deurs de tète, EblouissemenlS, Exiger ce portrait 
Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : ]o liacon, S fr. | franco gare, 
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 fr. franco gare contre 
n'jnnrial-poste adressé à la Pharmacie Klag. DUMON-
TIER, à lîouen. (Ajouter 0,50 par flaconpour l'impôt). 

Il est bon de faire chaque ionr des injections avec 
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boite, 2 fr. 25; 
franco poste, 2 fr. 60. (Ajouter 0 fr. 30 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis] 

acon -surut pour umm 
_es 'écouleroeate même anciens qui flejnandaïent des tnoîS' 

traitement. C'est le remède des échauffements,> de la 
[cystite, «et de la goutte militaire. Le flacon de S.O cap-sules CÀLOÇIM est«xpédiè'franco contramandat de 4 "francs 
Wdressé' a GAST1NEL, çh., 94, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

SIROP INFANTILE GI1HIÊ T^HSJZSJ10N%' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En tris partout. Cipot : PiU" JS-IL-âX, 8, al. iieiilias. Si méSer des imitations 

fi 5-1 7, SStfic de l'Arbre, S S-ï 7 

CH&R30RS DE BOIS 
En sacs plombés de 

50 kilos: 
50 fr. les cent kilos 

à domicile 
4-9 fr. les cent kil. pWs à 
l'entrepôt, r. d'Alger, 20 a. 

BQiS SE CHAUFFAGE 
Sciés et refendus 

rendus domicile 
BOIS DE 

CHÊNE BLANC 
ET OLIVIER 

1 50 fr. les mille kilos 

mmmwm 
MACHINES AdSRache?enr 
machine Underwood, tabula-
teur Bilinjr. ou Remington. 
S'adresser au Grand Paris, 
Toulon. 

frappeurs et ouvriers serru-
riers demandés. Constructions 
Métalliques du Midi, 57, bou-
levard Sakakini. 

Énergique antiseptique urinaire 
Avarie. Tabès, Maladies de la Peau 1 

fripai état tes 
LstonetclrM 6» 
rOBOPOgâl 

0 
0' 

Y' 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes,\' 

spéciales. 

0 <CJ? 
PAGËOL est sans pitié pour les gonocoques, 

hôtes indésirables des votes urinaires. ,j 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Lo Paaeol qui décongestionne les muqueuses fies voles urinaires. 

renouvelle les tissu*, grâce A un rajeunissement complet des cellules 
Le Pagéol menrtrlîr non seulement pour le gonocoque partout oû 11 
existe, mais encore pour tous les aulres microbes auxquels ce dernier 
peut - s'associer, suffit A tout. Il est le fondement la base du traitement 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragiqiie. parce qu'il est celui 
de la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce non seulement â 
la surface, mais également dons la profondeur des tissus, dans l'inti-
mité de leurs éléments hlstologlques où U s'en vient en même temps 
supprimer toute stase lymphatique sta.se qu'on retrouve toujours- A 
l'origine de tout êpanchement. de tout dépôt plastique, comme il s'en 
forme dans les articulations attelâtes de rhumatisme blennorragique. • 

DR BSBTKAND. de A/_(2ét>llIe 
Etablissements Châtelain. î, r Valenclennes. Paris, et V pharmacies 
La demi-boîte, feo 6 fr GO. '.a gdc boite, feo U fr Envol sur le front. 

Acné 
Psoriasis 
jEczéma 
Ulcères Vamlanint JugaU 

VaVarit et en cm» 
pêche testes les 

manifestations. 

VOPIWOV MHPICALET^ 
'■ « Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, mente 
employée seule au cours des manifestations primaires et secondaire» 
de la syphilis, la Vammniix donne des résultats comme Jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant constate dans leur 
pratique spéciale ». '■ "i 

, •'_>'KAYNAUD, \\ 
' Ancien medea» m ti«_ <k_ UÙJHUUÏ militaires. j] 

Toutes pharmacies cl Etabl» Châtelain. 2. r. de Valencteanca. Parti, f XX b. 
BROCHURE SUR DEMANDE 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhnme, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix s © francs le «lemi-Uirc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie OQO0L, 33, rue de la République, Marseille 

.iterranéeaae, 35, rue de l'Arbre 

n/tn-RESTAURANT, loy. SOO 
Dfiïî fr. Rec. 300 fr. p. j. Prix 
à débattre. 

CRÉMERIE io°gyA S» i 

MERCERIE I0ov. »ral eê: 
lev. 1.800 fr. 
Locations (j'app. vie), et meub. 

Forgerons-Frappeurs 
sont demandés. Eonnefoy, 21, 
rue Caravelle, Arenc. 

î, RUE GOLBEftï, î -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciolos 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers do t3 systèmes. Extiactio-s s. douleur. 

4 demi-muids vin blanc, de 
700 litres : 100 barils de 30 li-
tres ; 50 de 15 litres ; 50 de 20 
et 25 litres ; barriques de 60 
lit. Camion pour 1.000 kilos 
et fourragère, 700 k. avec ca-
potes ; le tout en bon état. M. 
Courdurier, -ex-march. de vins 
à Gardanne. 

BOIS DE MINES 
Suis acheteur piquets pin 

sylvestre, de 11 à 15 toutes 
longueurs. Ecr. Agence Four-
nier, à Grenoble, sous le nu-
méro 4.029. 

Ou DEMANDE acheteur 3.000 
il kil. suif fondu à l'acide. 

Faire offres Agence Fournier, 
Maçon. 

Etddo de M» Roger GARRI-
GUES, avoué à Marseille, 
rue Grignan, 31. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par voie de licltation 

D'UNE MAISON avec Jardin 
sise à Marseille, rue Tous-
saint, 3 (Belle-de-Mai). 

Revenu brut _. E84 fr. 
Mise à prix Ï.1C0 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi 18 octobre 191S, à dix 
heures du matin à l'audience 
des criées du Tribunal civil 
de Marseille, au Palais de 
Justice. 

Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser à Mea Roger 
Garrigues et Alfred. Rousset, 
avoués à Marseille et prendre 
communication du cahier des 
charges au greffe. 

Pour extrait : 
Signé : GARRIGUES, avoué. 

VILLA DES PINS 
Camp-Major 

Hôtel, Café, Restaurant 
On prend des pensionnaires 

HONTEUSES SsXmJ-
dées, 67, cours Gouffé. 

à louer gd 
'iîW£ Immeuble, 

meublé de préfér. 60 cham-
bres à coucher, salle à man-
ger, salon et toutes commo-
dités avec terrain, situé " à 
proximité ligne trams et pas 
trop éloigné de la ville.Adres-
ser offres Jullien, rue Louis-
Astruc, 5. 

Pour Pemoiselles, 14, Bd. Ghavs ) Eentiêe 
Ponr Garçons, 33, Ed. Cbave) la 4 Octobre 

2 e /IIIIC Mme Brun, boule-
Rviù vard National, 29, 

a vendu son épicerie à per. d. 
d. l'acte. Opp. Epicerie Per-
rache, 162, boul. Baille. 

! Dépôt de Draperies ] 
VENTE AU DETAIL 

E@„ RÔU3 
6, rue Haxo, 6 

BELIEOSE^raru?Tli^ 
Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

MâlFÂ&ïlE lie SÂQDTCBOOG 
Fraucs-Américaias, suisursais da Paris 

Imperméaiiles p. dame», 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence. 30, quai du Ca-
nal. au 1" étage. 

salle réservée à''.-
_ conversation. Essai 

gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p. les Anglais. Ins-
titut Commercial Colbert Da-
mes, 6, r. Feuillants et Nouil-
les. Messieurs, 20, Bd Gari-
baldi. 

LES DENTIERS ' W. LEWIS » à dents interchangeables (marque déposée), sont fabnoués ua*1 

5, RUE PARADIS. - EZTSACTIOXS ABSOLUMENT SANS DOULEDE.^Répétions eSuîoJ^S.fil 
»«8iMI!»illM!l»«IMIMai^^ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 9 heures pour paraître le ftiardi 
Le Vendredi aoir avant S heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, t fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BAME 56 ans, avec rentes, dirigerait intérieur 
chez monsieur seul, âgé. Voir ou écrire, 

M. Jean, Tue Bouvière. 5. 

BAME do trente ans désire diriger petit inté-
rieur, même s'il y a des enfants, rue d'Au-

bâsnc, 48, boucherie. 
VÂîïK veuve, 44 a., désire pl. ch. p. ». 

Ecrire Bringard, 80, rua Nationaile, 

MENAGE sains enfant poiiTant faire petit tra-
vail dem. place pour garder camp. Mar-

seille ou la région. Ecrire M, Schœmaclter, boule-
vard des Platanes, M. Morrtredoa. 

C" OUPETJK-TAILLEUR très capable, bonnes ré*é-
renecs demande place. Ecrire Mme Louise 

Accorsi, P. R- Colbert. — 
TTtJNE nUe sérieuse désire pl. chez pers. seule 
J ou ferait p. ménage partie de la Journée, ré-
lérences. -Ecr. MUe Voufllez, .p. restante. Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MENAGE demandé, mari grauger connaissant 
la vigie, lemme soignant basse-cour beau 

logenîent; bons appointemeaits. Ecrire : Collln, a 
Grimaud (Var). | 
mouilNEUllS outllleurs. alosteurs, fraiseurs et FmwinTO demandés, usine Michelis et Plan-
tevln. 41 b. rue Eerrarl. _________ 
,r>,îi DEMANDE, tricoteuses pour machine rectlU-U gne, atelier et domicile. Etablis-ements Lam-
bert, 98," TUC Grignan. 

• iriN DEMANDE 'i.'homme de 16 à 18 ans, un peu 
UT for' p. garçon de salle, .appoint, assurés C0 fr 
pT_cus,: Sourri et logé. S'adr. au dépôt du Petit 
Provençal, La Ciotat. 
T^ÛÏÂï—ION bon ouvrier demandé citez Jourdan 
\J uls, Aix-en-Provence;. demande aussi un ap-
Itt^enti, ■ .'p-ace stable. . . 

N-D. '.MANDÉ", chez Albert, taiHeurieouturier, 
49, vvtc de Eorbin, ouvrières et pomplères, bien 

.payées. 

OM ûrMA.NDE de bonnes mécaniciennes av. ou 
"s. n-_ch_D.es atelier et dehors, 1, rue Samatan, 

Endoume 

DEMANDE bon deml-coupeur chaussures 
Viallot série ; ouvriers cordonniers faflot 

cloue demi-taildn, Mauriu, gual du Canal, 30. 

ON DEMANDE bonnes et demi-ouvriéres corsa-
gières, rue de Rome, 1S7, au T. 

ON DEMANDE de bonnes garnisseuses-apprê-
teuses et apprenti ;s modistes, maison Cau-

vin-Alllaud, 51, rue Salnt-Ferréol. 
N DEMANDE jeune homme. Droguerie Masson, 

50, boulevard Mérontié. O 
ON DEMANDE une lemme de journée pour tra-

vail hOtel avec de sérieuses références. 
S'adresser Victoria-Hûtel, cours Saint-Louis. 

N DEMANDE des ouvrières corplstes, feullla-
gistes et fleuristes, Bourgeon, 19, rue des 

Enfants-Abandonnés. 
»N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières, appren-
' tle couturières. Bei'ge, 1, rue Estelle. 

kN DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-
" leuse, 23, rue VUlas-Paradls. at 

O N DEMANDE un serrurier. et 
des Dclles-EcùeJles. àî. 

un forgeron rue 

ON DEMANDE demi-ouvrière V 
nés èt une bonne à tout laire 

rue Peiit-Saint-Jean, 2. 

yueuse de botti-
chez Mme Sugba, 

JEUNE bile est demandée pour 
naux. S'adr. ru* Breteoil, 115, 

_ios<iue à jour-
dans la matinée. 

ON DEMANDE une jeune fille 
parents, caez M. J. Dutto 

chaussures, 13, place du Terras. 

présentée par ses 
fils, fabrique. »de 

[N DEMANDE 
' rue Kouvière. 

O 

0 
kN DEMANDE une bonne ouvrière et apprentie 
' tailleuses, 20, rue Saint-Michel, magasin. 

O N DEMANDE une apprentie, une demi-ouvrière 
UeUôres. Lonoce, gr. ch. d'Aix. 44, an 2\ 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses, 4, rue Rouvlèrs. 3*. 

O N DEMANDE une commise avec références, rue 
EsteUe, 6, magasin. 

BONNE ponceuse de talons est demandée chez 
. Ferrante (boulevard Tellenae), 1, r. Chantecler 

O N DEMANDE une apprentie couturière, 60 c 
ruo Sainte, %' 

D ACTYLO certain âge demandée surtout pour 
garder bureau, conviendrait personne ayant 

petites ressources insuffisantes. Ecr. Société de dé 
slnfecUon, rue République, 12. On convoquera. 

O N DEMANDE des leuiilagistes et des fleuristes 
pour la perle bien payées, 33, rue de la Palud. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières chez Monna 
Vinceus, 43, rue Montgrand. 

GN DEMANDE un petit garçon pour les courses 
présenté par ses parents. Félix Pontiô, 39, rue 

Dieudé. 

O ?|N DEMANDE jeune bonne de 15 à 16 ans chez 
M. Isnard, 9, rue de la Loge. 

O N DEMANBE UU apprenti cuisinier, présenté 
par ses paient-, hôtel de Bordeaux. 

ON DEMANDE fillette pour apprendro couture 
"et commerce, payée, chemin do Toulon, 111, 

mercerie 

C SlIAUFEEUK pour camion 5 tonnes, demandé. 
S'adresser Garcin, 246, boulevard National. 

B ONNE VENDEUSE, av. conn. écrit., pouv. ten. 
' caisse, est demand.. C2, rue ds la. Joliette 

ON DEMANDE un chef de culture à l'année, 
logé -Osie—scs références. Ecr. à M. G. Pé-

ronne. le Man-Guinet, par St-liaphaël (Var). 
N. DEMANDE jeune filles sachant coudre, rue 
Nationale, 3a. au ' 4'. 

ON DEMANDE piqueuses de tiges à l'atelier et 
'à domicile, manufacture de chaussures, 10, 

rue Virginie (Bd Chave). 

O N DEMANDE une pompière et une deml-pom-
Jiiêre, rue Ferrari, 5, chez ffreschl, tailleur. 

ON DEMANDE pour chaussures nationales, bien 
pé : des demi-coupeurs, des piaueuses de tiges, 

fies monteurs, des déformeurs de lisse. S'adresser, 
8. rus Bernard-du-Bois, magasin Obegi. 

ON DEMANDE bonnes pompiéres et ouvriers 
"pour tailleur, bien payés, 17, ruo de la Loge, 

1" étage. 

ON DEÎ.IANDE des Journalières de 14 k 25 ans, 
à la blanchisserie, 1 a, place de Venise (quar-

tier vauban). , 
N DEMANDE une pompière. S'adresser, 108, 

Grand'Rue. O 
ON DEMANDE jeune homme do 13 â 15 ans pour 

travail facile, bien payé, présenté par ses 
parents, boulevard Baille, 85 (rez-de-chaussée). 

GN DEMANDE des apprenties tailleuses payées 
de suite, chez Mme Panico, 114, boulevard 

Notre-Dame. 

O N DEMANDE des ouvrières tailleuses. rue Che-
vaiier-Rozc, 23, 3' à gauche. 

O N DEMANDE scieurs ruban et manœuvres scie-
.rie. boulevard Saxdou, 52. 

O H DEMANDE un/garçon poux les Uvralsons 
modes, rue Grignan, il, entresol. 

ON DEMANDE un jeune homme de . 14 à 15 ans 
accompagné par ses parents, pour faire les 

coursss et le nettoyage de la pharmacie, 50, rue 
Paradis. 

ON DEMANDE Monsieur s.ich. monter à bicy-
clette, service de nuit, 3, cours Devilliers, rez 

de-chaussée. 

kN DEMANDE un j. hom. da 14 à 15 ans p. for 
' malttés de douane. Kiosgrie, pl. Joliette, 2. 

ON DEMANDE un petit garçon de 12 à 14 ans 
pour courses et petits travaux. Pharmacie, rue 

Paradis. 85. 
hN DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrière re-
' casseuses chez Gilly, rue Çafsseriè, 34. 
kN DEMANDE bonne à la journée, nourrie mais 
' non couchée. Odet, 92, rue. Consolât. 

àPPRENTIES et demi-ouvrières taille>uses sont 
demandées 85, boulév. Longchamp, mercerie. 

JEUNE homme pour, les courses demandé chez 
Cini. tailleur, 17, rue Pavillon, 2 fr. par jour. 

r\N DEMANDE jeune homme pour magasin de 
15 à 16 ans présenté par ses parents. Pneus 

AVolber. 117, rue. d'Italie. 

ON DEMANDE un jeune homme .de 15 à 17 ans 
pour travail de magasin et courses en ville 

avec charreton. 25, rue Ouriol. 

O N DEMANDE une ouvrière repasseuse telntu-
rière, boulevard de la Liberté, 2. ' 

PANTALONNIERE, itami-tûuvriière et apprentie 
paur commande, rue Lafon, 3, au i'. 

MARGEtJSES-MINERVISTES et jeune homme p. 
courses et atelier demandés i l'imprimerie, 

12, rue des Convalescents. 

O N DEMANDE camionneur, homme de peine, 
marché des Capucins, D. 

^VN DEMANDE ouvrières pour veste kaki 0.95, 
pl<:ë.age fil en sus en atelier et pour veste 

drap non doublée, 42, rue Thiars et rue Mari-
gnan, 7. quartier' Saint-Vietor. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
travail assuré, 5 ir. par jour, chez Mme Fi-

tère. 48, quai du Port, 1er étage. 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties tail-
leuscs, 10, rus d'Oran, 3" devant, travail as-

suré toute l'année. 

A LOUER belle chambre meublée avec sal. de 
bains. 9, rue Goudard, rez-de-chaussée, vlsit le 

matin. 

O N DEMANDE un coupeur au balancier et des 
monteurs chez Sardou,. 3, rue Fortia. 

O 
ô 

M DEMANDE des ouvrières margeuses, impri-
merie de ia Méditerranée, 65; rue Breteuil. 

N DEMANDE," à la pharmacie, 117. rue LoubCn, 
□n petit pour les ccrurse». 

ON DEMANDE une commise et d;s apprenties 
t:iilieuses. Printania. 4t. allées des Capucines! 

ON DEMANDE à louer chambre meublée avec fa-
cilités de cuisine. Ecrire. Mme Richaud, rue 

du Théâtre-Français. 10 

BONNES mécaniciennes sont demandées pour va-
reuses kaki avec et sans machine, 40. rue Ta-

Pto-Vert. 

une vendeuse, parfumerie, 10, 

MOMME de peine sachant conduire est demandé 
manufacture de bouclions, place d'Aix, 4. s'y 

présenter muni de bonnes rêiérences, de 9 h. 
à midi. 

N DEMANDE jeune îille de 12 a 13 ans, pour 
faire les courses, manufacture de bouchous, 

4, -place d'Aix. , 

JARDINIER à la journée est demandé, travail 
assuré toute l'année. S'adr. Bar Cauvin, place 

Salat-Eugène, 8 (Endoume). 

ON DEMANDE bayle, bon vigneron pour jolie 
propriété, 35 hectares, moitié vignes et céréa-

les, en Vaucluso. Agence Jauffret, Nimes. 
N DEMANDE garnisseuses casques, chez Bar-
tolonl, 58, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE Jeune homme de 14 a 15 ans pour 
travail de bureau. Ciné-location Eclipse, a, rue 

de la République, Marseille. 
N DEMANDE une laveuse. Bains, 27, rue 
Paradis. 

ON DEMANDE, au 42, rue Thiars. des bons ou-
vriers cordonniers pour le cousu main et le 

cloué, et une bonne piqueuse. 

ON DEMANDE jeune fille, bonno tenue, pour 
petits travaux de cartonnages, 13, rue de la 

Paix, au 1er. 

ON DEMANDE demi-ouvrier ou apprenU miner-
visto ou typo-mlnerviste, ou margleuse, sa-

chant faire les mises, rue Nationale, 8. Sa-pré-
senter de suite. 

ON DEMANDE un bon conducteur de machine, 
papeterie du Pont-de-Joux, â Anriol. : 

ON DEMANDE un jeune homme pour courses. 
Droguerie, 155, rue de Rome. t 
N DEMANDE une apprentie de 13 à 15 ans, 
Au Printemps, 1, me du Jeuue-Anacharsis. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière repas-
seuse, 89, rue Vincent. 
N DEMANDE des bons finisseurs cordouniers, 
s. rue du Muguet, 3' étage. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrière tailteuso 
pour dames, bien rétribuée, travail assuré, 

20. rue de Madagascar (quartier Paradis); au 
1er étage, sonner 2 fols.' 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse et 
une ouvrière 3 jours par semaine, rue Villas-

Paradis, 1, au magasin. _______ 

ON DEMANDE bonnes vendeuses pour la vente 
des tissus, 54, rue Vacon, Au Rêve des Occa-

slons. ; 
N DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, Pharmacie, 7, allées des Capucines. 

ajusteur dégrossi, papetier-relieur dégrossi ; hor-
loger ; des ouvrières lingères (travail à l'atelier 
et à domicile).; une margeuse-minerviste ; confec-
tionneuse en mercerie; des ouvrières et demi-ou-
VTière piqueuses de bottines ; une ouvrière et 
demi-ouvrière ^orsetières ; une ouvrière lingère ; 
des femmes manœuvres et perceuses; une commise 
pour vente d3 to.pis linoléum. — S'adre_ser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité. On 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

Ï" ES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
— enfants doivent le3 préparer chez eux par cor-

respondance ou sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, etc. qui 
vont offrir de nombreux débouchés. Demandez le 
programme gratuit aux établissements Jamet-Buffe-
reau, 15. allées de Meilhan, â Marseille. Facilités 
de paiement. 

ECOLE PllOCENNE, 26, rue Longue (près Canne-
bière). A partir d'octobre, nouveaux cours de 

sténo-dactylographie, . comptabilité, français, an-
glais, cours gratuits ; cours depuis 5 francs par 
mois. Les inscriptions sont reçues tous les jours 
à la direction. 

RENTREE D'OCTOBRE. — L'ECOLE COMMER-
CIALE ,4, rue Rouvière, informe les person-

nes désirant se créer une situation dans le com-
merce que la nouvelle série des cours de sténo-
dactylo comptabilité, français, anglais, etc., com-
mencera du 1er au 15 octobre. La direction in-
vite les Intéressés à se faire inscrire sans retard 
au siège de l'école. Cours gratuits et privés. Ré-
sultat garanti en 3 mois. Placement assuré des 
élèves. Cours du soir, journée et dimanche ma-
tin. Préparations, examens, diplômes. 

PENSIONNAT Saint-Georges à Saint-Just, ouvert 
pendant les vacances, préparation aux brevets 

et baccalauréats, 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses calci-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, ù peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways," gare 
Noallles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

O 
BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 

demande : un bon chauffeur de chaudière et 
deux manœuvres, à Berre (B.-d.-R.); des menui-
siers charpentiers, maçons, terrassiers, manœu-
vres, à Mesve (Nièvre), et Pau (Basses-Pyrénées); 
des manœuvres-emballeurs pour chaux et ciments, 
à Roquevaire (B.-d.-R.); manœuvres pour engrais 
chimiques, â Arles (B.-d.-R.), 10 fr. par Jour; ma-
nœuvrea pour produits chimiques, à Septêmes 
(B.-d.-R.); un charron, à Aix (B.-d.-R.); conduc-
teurs-mécaniciens pour locomotives et excavateurs 
à vapeur; chaudronniers en fer et en cuivre; des 
ajusteurs; des ebarpentiers-boiseurs et des ma-
nœuvres-terrassiers, à Manoijque (BasEes-AIpes) i 
un tôlier et des monteurs de chauffage centrai, a 
Cannes (A.-M.); un charron, à Aurloi (B.-d.-R.); 
des manœuvres pour huilerie ; un demi-typo-mi-
nervisie ou apprenti dégrossi ; un Jeune garçon 
de magasin de 15 à 16 ans ; un chauffeur de 
chaudière ; des hommes pour fabrication de char-
cuterie ; ouvrier papetier-relieur ; un cordonnier 
pour tout l'aire ; jeune livreur pour épicerie ; des 
ouvriers peintres en bâtiment et des charpentiers 
en bois pour l'administration américaine à Mar-
seille; demi-ouvrière et apprenti mécanicien-cy-
cliste dégrossi ; ouvriers et demi-ouvriers ferblan-
tiers ; ouvriers bijoutiers ; des terrassiers (12 fr. 
par jour) ; ouvrier plombier gaziste ; jeune 
homme sachant conduire charreton attelé; un jeu-
ne garçon de bar; des ajusteurs-serruriers; pour 
Marseille : des tourneurs sur métaux, Sjj ft. 25 
l'heure; ajusteurs, 1 lr. 80 l'heure; ajusteurs-outil-
leurs, 2 fr. l'heure; fraiseurs, 1 ft. 90 à 2 fr. l'heu-
re; un commis en quincaillerie; ouvriers joailliers; 
un bon frappeur; ouvriers cordonniers pour le 
cousu-main; tm papetier; un Jeune livreur au 
charreton; ouvrier bijoutier : des bons raboteurs 
et mortaiseurs (métallurgie), pour l'aviation; un 
employé de bureau (retraité de préférence) ; un 
jeune homme pour écriture et comptabilité; des 
ébénistes; cordonnier pour la réparation; char-
pentiers de haute futaie; tr.UIeurs et appiéceurs 
pour vareuses, et culottes d'officiers; conducteur-
litbo^rapbe; forgeron-serrurier; cordonniers pour 
le cloué; hommes de peine emballeurs; bons demi-
ouvriers électriciens; . jardinier-potager-fleuriste à 
la journée; uu demi-ouvrier tailleur; des inar-
brle'rs-scarpelins; des plombiers-tailleurs; ouvriers 
et demi-ouvriers typographes; tourneur pour tour 
revolver; un ébarbtur; ouvrier et demi-ouvrier 
ajusteur )>our carrosserie; un matelassier; des for-
gerons; un demi-ouvrier tourneur sur métaux; un 
cordonnier pour tout faire;, un apprenti en nou-
veautés et courses présenté par ses parents; des 
apprentis : fourreur, plombier et ferblantier, for-
gerons dégrossis ou non, seUier-garnlsseur; un li-
vreur au tricycle; apprentis : Joaillier, serruriers, 

"OENSION pour enfants, Carry-le-Rouet, sa-
X pins, bon air, éducation, instruction. Mlles 
Gerbert, 60 fr. par mois. 

PENSION pour enfants, 60 fr. par mois, enfants 
4 à 12 ans. S'adr. Mme Gerbert, institutrice, 

34, montée des Oblats. 

LOCATIONS 

ALOUER g. et pet. app. meublés et ch. pl. cent. 
S, rue Estelle, Mag. Robe. 
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FONDS DE COMMERCE 

âSAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

MOULIN à huile d'olive avec commerce huile 
genre Salon, à céder. On ss retire; maison 

ancienne. Fait actuellement derai-mUlion d'affai-
res par an sans voyageur; bénéfices en rapport. 
Ecr. Imprimerie Grange, r. Paradis, 20, Marseille. 

A VENDRE dans iquartier populeux, bar avec 
j-j- meublé et téléphone. S'aciTcsser chez M. J. 
Dutto fils, fabrique de chaussures, 13, place du 

^ferras. ̂  

ACEDER cause santé, service messagerie-rapide, 
sans concurrent. Pour traiter, écrire J. Per-

rier, 3, rue Magenta. 

RÈSTAURANT-BAR meublé, quartier populeux, 
geu de Irais, conviendrait à ménage, actif, à 

vendre, prix sacrifié. Agences s'abstenir. S'adres-
ser au bar Frégler, cours BeLsunce, pour- tous 
renseignements. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, Tieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, rue Bou-

vière, au magasin. 

A VENDRE, d'occasion, plusieurs lits avec som-
mier. S'adr. boulevard d'Athènes, 11. 

A VENDRE, bois à brûler, rue des Trots-Rois, », - V La5COis. 
rjtÛLES. suis acheteur tôles noires de 1 1/2 et 
-«- 2 T, ainsi que toutes quantités autres qualités, 

ot épaisseurs. Faire offres abonné case 51, Capu-
cines, Marseille. 

O N ACHETE d'occasion meubles, poêles, cuisi-
nières et machines à coudre, rue Vincent, 98. 

M ACHINES à coudre, ' bonne occasion, à patrtir 
de 45 fr,, pour confection, rue Vincent, 98. 

AVENDRE chambres-, saUes à manger, bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, au i". 

LIT Louis XV et sommier ent. neuf, à vendre, 
boulevard de Paris, 66, au 5*. 

ON ACHETERAIT 1 graphophone, 1 machine à 
coudre d'occasion, 33, rue Longue-des-Capu-

cins, au 2e étage. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr., autres pour 
confection, 43, Grand'Rne, 2s étage. 

ANIMAUX 

BO-i chien de chasse croisé â vendre ou échan-
ger contre chienne de berger loup. S'adres-

ser «Je 6 à 7 h. du soir, bar Félix, 64, rue Dragon. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGE, veuf, C2 ans, avec avoir, sans enfant, 
désire veuve, 45 à 55 ans, sans enfant, avec 

avoir. Ecrire Hector Alexandre, 6, boulevard Char-
les-Paul, Mazargues. 

AVIS DIVERS 
AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuve» et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon. Marseille. 

AVENDRE : 1 moto, 2 cyl., magn. Bosch, état 
neuf, 700 fr. ; l petite cuisinière fonte, b. occ. 

Dsbart, 79, rue Natlonalo, Fréjus. 
ICïCLETTE et machine à coudre état neuf, â 

vendre, 251, chemin de Mazargues. 

VELOS homme et enfants occas. demandés. Ba-
lestra, rue Clovls-Hugues, 61. 

CONSTRUCTIONS 
"1HAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 

' Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-67. C 
CQH5ULTATIQKS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4 

Consultations : 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

DEMANDE enfant â garder, & Vaiufrèges, La Ca-
pitale, Sj'lvie Moureau. 

M^îeui^Fcï^M ̂  ^"ésponcuince sé-t neuse. Ecr. M. Emile Duvlyier »-f ?Z. 
brigade T. M., z. 67, armée belge ' " ^ 

"DEMI' Demulder, 20 ans,, conducteur—z~ldï 
faise

 COrpS' ■"*» ̂  d&1~ inSïalne ira_*. 

P°™U,™,!SeVM?8 t115' d«mande marraine veïïS S
 P
°.V.T:^e^ 1L W HuvennT_ 

Jeune et gentille marraine * deman<i«, 

JE™E Sft&a-U1 Ë%J^° «""^ ««USES xviurianl Erasme, ire esc.. 4* comn v« 
depOt des équip. de la. flotte, par B. N. P"' 

JOSEPH Lamaguôro, 4' comp. if esc V dAnÀt 

rnarraSineqUll,ag<;S «° la B'^-

5 dépôt des équipages de la flotte. 22- e-.co_g?« 
JEUNE Belge, 22 aas, désire marraine jeun^filî. 
7 »i Jèuve en vue de mariage. Franço^S 
Z. 40, 2 compagnie, armée belge. vuois. 

ACI7LL™ 7^ Varesnbei7ïh, célibataire, MT^, 

poiLU belge, 27 ans, serait heureux d'avoir gen^ 
A mie marraine. Ecr. Mostenne Cufsenaire: ZA, 
183, ire compagnie, armée belge. ,ï 
.TEFiS1 ^J^-officier belge, au front depuis-!^ 
Frt4SUtr, demanda *>™« et gentille 
wS^lJailf,sens- ler maréchaa des logis chef t 106, îoo- batterie, armés belge. -

JEUNE pcdlu désire marraine. Ecr. Grégoire 
Jean- g' colonial, 2- compagnie, au front! 

P11^? > ArÇnlm'baud, matelot aide méc_rïïcïë_ 
B

 N
 Z™^8 à ?ord de U Couronne, ̂  n. N., demande marraine. 

JEUNE soldat belge désire correspondra avec unS 
caporal, z. 163, c compagnie, armée belge. ' 

'El II Belge gar. sér. 26 a. désire faire conn* 
ï»h^n ,TUE Ç^se W«6r. veuve de guerre 
Photo de euite. Ecr- Theunissen, 4- battertef D. c 
T., a Eu (Seine-Inférieure). -

JEUNE soldat belge désire trouver marraine ïran" 

Z. 312, 6- compagnie, armée belge ^<^v. 

PERMUTATIONS 
A UXILIAIRE cl. 1902, mobilisé manœuvre re-

gion lyounaise, permuterait pour Marseille 
SUJ?S1Sar ECFlJe

 c
A^é Marlus- Bernard Berae, 9 (quartier Saint-Jean). MarseUle 

C^Juf*? con<1.ucteuI• de machine à vapeur 
^ mobilisé dans usines à Lyon permuterait S 
Marseille ou hahUeue. S'adî il ™bre ruo du 
Petit-Rhône, 8, La Mulatière. Lyon . 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage. de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs, cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous' objets en caoutchouc, 
1, rue Lafon (Préfecture), entresol. 

NOUVEAU stock caoutchoucs, dames 75 lr. ; 
hom. 75 fr.; peler, enf., 11 fr., 4, rue Rossat, 

pl. Leverrier (Longchamp), 9 à 2 heures. 

REPASSAGE, beau magasin, logement, bonne 
clientèle, bien, placé. On donnerait facilités 

à personne du métier, prix 1.000 lr. Souchon, 9, 
quai des Belges. ^ 
"(EPICERIE, quartier pop., joli app. i pièces, 
Xi cour, beau matériel, fait 200 fr. p. 1„ assur. 
cède cause double emploi, â enlever pour 2.000 fr. 
S'adr. mag. de vins rue du Progrès, 39. 

BAR à vendre, joli agencement. Prix, 1.200 fr. 
Pressé. S'adr. teinturerie, 57, rue Breteuil. 

EltCÈRIE, très bonne affaire, travail assuré. 
Pour rens. s'adr. teinturerie, 57, rue Breteuil. M' 

CIOIFFEUR, salon quart, ouvr. sacrifié cause-
J double emploi. Rec. 4.500 fr. par an, peut faire 

plus. Frais, 0 fr. 85 p. jour, logé. S'adr. 27, 
grand-chemin d'Aix, au bar. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses da bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cfier que partout ailleurs, 
35, rue de Vllla-ge, magasin. . 

jjHERKE briquet 5 -/-. Idéale II fr. le 10» f c 
- m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rots, 24. 

O N ACHETE poêles, cuisinières et machines â 
coudre d'occasion, js, ruo Vincent, 

MARRAINES 

JEUNES veuves ou jeunes filles, à quoi pensez-
vous t Revez-vous à un filleul ? Voulez-vous 

deux jeunes marins, gais, qui ne demandent qu'à 
connaître vos pensées ? Ecrire Tardy Joubert et 
André Simon, transport Argenjeis, bureau naval. 

M ILITAIRE belge, isolé de sa famille, cherche 
gentille correspondante. Ecr. Fr. Naveau, 

Z. 215, armée belge. 

TROIS Jeunes officiers André, Georges et René 
et deux jeunes adjudants Antonin et Lucien, 

demauûcnt marraines. Ecr. 2' compagnie du ler 
K. M. A., par B. C. M., Marseille ' 

i>OILU, 3ô ans, Croix de guerre, désire marraine 
Age en rapport en vue de mariage. Ecr. J. 

Luciani, T. M. 105, C. R. A., par B. C. M., Paris. 

JEUNE sergent mitraiueur, 3 citations, 2 blessu-
res, demande jeune et gentille marraine. Ecr. 

C. Baudry, sergent mitraflleur, 371* d'infant., C. 
M. 5, au front. 

JEUNE sous-officier belge demande gentille mar-
raine. Ecr. à Joseph Vandcheere. Z. 160, 9' 

compagnie, armée beige. 

DEUX jeunes matelots, classe 20, désirent gen-
tilles marraines. Ecr. Reix IL, et Le Vailly, 

5 dépôt des équipages de la flotté, 22* escouade, 
4' Cle, par B. N. 

ENE Jonckheer, z-152, 6' Cle, armée belge, de-
■ mande gentille marraine. E 

QUATRE lignarus belges seraient heureux 
d'avoir marraines en vue de mariage. Ecr. à 

Jean De Jaeghere, Z. 163, 10' comp., armée belge. 

ALBERT DELRUE, Z. 40, 10" compagnie, armée 
beOge, demande correspondant, ou marrai-© 

de guerre. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
J PAO, détective. Enquêtes, recherches, rensel. 
w . gnements, 3. cours Devilliers, MarseiUe. Télé-
Phone ; -0-80.. 

SACE-FEMME 
TTACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
» res, 40 fr., consult. gratuites de ] b â 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-fsmme boule-
vard de la Madeleine, 59. 

Q AGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualinl, médatt 
lée, pr. pens. tout époq. place enf. sans for-

malités; maladies des femmes, massage, conseils 
gratuits, boulevard de la Magdelelne. 47. 

Q AGE-FEMME Ire dusse, lauréat Faculté do I 
U Paris, ex-chef maternité Paris- et hôpitaux T 
Bordeaux. Maladies des femmes. Pr pens Consult 
0 â 17 h. aime Castaing, 31, rue Petlt-St-Jean. 31. 

DIVERS 

AVIS. Les personnes qui étaient présentes (mili-
taires), à l'accident d'automobile survenu la 

19 septembre, à 1 houre de iaprès-midi, au Prado 
(coin rue Sainte-Philomène). sont priées de bien 
vouloir se faire connaître â Mlle Aulin 2 rue 
Saint-Léopold, Marseille. 

CCI EUR de long prendr. travaux de sciage p. 
t-J charpentes navale et haute futaie, exploita-
tions de coupes. Se déplace. S'adr. Fourcade rue 
Chateaubriand, 30. 

1er AVIS. Le bar sis Bd Baille, 244, transféré r. 
X Crillon, 7, est vend, à Castinel. Opp. à Castl-
nel, r. Crillon, 7. av. 21 octobre. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin- J 
termédiaire de nos correspondants et dépo-' 
sitaires, doivent être accompagnées de leur-
montant, en Mandat-Poste oit en Bon de 
Poste. 

Les annonces non. accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 5 OCTOBRE. 

Le gérant t VICTOB HEYRIES. 
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